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À propos  
	 de ce recueil
L’Association forestière des deux rives (AF2R) a été fondée le 19 juin 1958 à la Station forestière de Duchesnay 
et c’est à compter de ce jour, en 2018, que se sont déroulées les célébrations de son 60e anniversaire. 

Le recueil Les Passionnés de la forêt fait partie des réalisations de cette année festive. Pendant un an,  
60 portraits de professionnels et autres passionnés de la forêt qui gravitent ou ont gravité autour de l’AF2R au 
cours des 60 dernières années ont été diffusés sur la page Facebook de l’AF2R. 

Aux Passionnés, nous vous remercions sincèrement d’avoir accepté de collaborer au projet en prenant le temps 
de rédiger votre témoignage. Merci aussi aux personnes qui ont fourni de l’information utile pour retrouver 
certains Passionnés ou partagé des souvenirs ou archives qui ont permis de rédiger les portraits posthumes.

Dans les pages qui suivent, en plus des 60 portraits, vous découvrirez également les points saillants de la riche 
histoire de l’Association forestière par une ligne du temps, une compilation des personnes qui ont présidé  
et géré l’organisme et un article historique.

L’AF2R remercie chaleureusement M. Pierre Mathieu, à titre d’administrateur de la Société d’histoire forestière 
du Québec (SHFQ), pour l’immense et laborieux travail de recherche réalisé. Il a ainsi déniché, dépoussiéré et 
épluché tous les documents d’archives possibles et interrogé plusieurs acteurs et témoins de l’histoire de 
l’Association, ce qui l’a mené à la rédaction d’un récit historique complet dont le résumé vous est présenté dans 
le présent recueil.

Partenaires du  

60e
 
anniversaire

Caisse populaire Desjardins du Plateau Montcalm  •  Gestion Solifor inc.  •  Groupe-conseil Forchemex
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L’Association forestière, 
	 de ses racines à aujourd’hui

1920
1939

19
74

19
55

19
60

1940-1945

1975

1971-1973

1882
Création officielle du jour  
de la Fête des arbres au 
Québec par son inscription 
dans la Loi sur les terres  
et forêts du gouvernement 
du Québec.

Reprise de la Fête des arbres par l’AFQ (1940). 
Fondation de l’Association forestière du Bas St-Laurent et de  
la Gaspésie (1940), des premiers Clubs 4-H au Québec (1941)  
et des Associations forestières Saguenay–Lac-St-Jean (1942), 
Abitibi-Témiscamingue (1943), Mauricienne (1943), Cantons  
de l’Est, maintenant du sud du Québec (1945) et Rive-Sud (1945).

Fondation de l’Association forestière  
Québec-Portneuf (AFQP), qui couvre alors  
les comtés ruraux de Québec et Portneuf.

Fondation de l’Association forestière  
Montmorency–Charlevoix.

Premier succès populaire du 
congrès annuel de l’AFQP et  
tenue des premiers relais 4-H  
à Donnacona et Saint-Raymond. 

Création par le gouvernement 
du Canada de la Semaine 
nationale de l’arbre et  
des forêts.

Une crise éclate entre l’AFQ et les Clubs 4-H,  
ce qui mène à une réorganisation juridique  
qui inclut aussi la revue Forêt conservation  
et les AFR.   

L’AFQP s’incorpore (organisme à but non  
lucratif) et devient l’Association forestière Québec 
métropolitain inc. (AFQM). Elle inclut maintenant 
une partie de la Rive-Sud de Québec.

Sous l’impulsion du nouveau directeur général de l’AFQ,  
M. Michel Grondin, un comité des secrétaires-gérants des 
associations forestières régionales (AFR) est mis en place afin  
de trouver de nouveaux moyens pour atteindre le grand public.

Fondation de  
l’Association forestière  
Côte-Nord.

Naissance de 
l’Association forestière 
québécoise (AFQ).

1978
M. Georges Gagnon, 
secrétaire-gérant 
de l’AFQM,  
laisse sa place 
après 20 ans de 
loyaux services. 

1958



5

1988 1986

1980

1997

2002

1990-1993

1998

L’AFQM souhaite se doter d’un secrétaire-gérant permanent et 
intervenir dans les dossiers régionaux touchant la conservation 
de l’arbre, du milieu forestier et de l’environnement.

L’Association forestière Mauricienne 
cesse ses activités.

Inscription dans la Loi sur les forêts conférant  
la première semaine complète de mai « Semaine  
de l’arbre et des forêts ».

La recherche de financement auprès 
des mêmes commanditaires entre 
l’AFQ et les AFR crée de la confusion. 

Fondation de l’Association forestière 
de la Vallée du St-Maurice.

Premier protocole d’entente de 
l’AFQM avec la municipalité des 
cantons unis de Stoneham-et-
Tewkesbury pour l’animation et la 
mise en valeur du parc de la forêt 
ancienne du mont Wright. 

En 1990, l’AFQ recommande que l’épinette 
noire soit l’arbre-emblème du Québec. 
L’AFQM penche pour l’orme. En 1993,  
le ministre des Forêts M. Albert Côté  
choisit le bouleau jaune.

30e congrès de l’AFQM sous le thème  
« Ceux qui plantent des arbres » et soulignant  
le 30e anniversaire de l’Association.

19
83

19
90

19
94

-1
99

6

Embauche de Mme Julie Molard comme  
coordonnatrice de l’AFQM. 

Lancement du premier programme d’animations  
scolaires de l’AFQM pour le primaire.

La Semaine de l’arbre et des forêts devient  
le Mois de l’arbre et des forêts.

Suspension des activités de l’AFQM 
(aucun document trouvé jusqu’en 1997).

L’Association forestière Côte-Nord cesse ses 
activités (1994).

L’AFQ et la revue Forêt conservation mettent  
fin à leurs activités (novembre 1995) et tous les 
membres du conseil d’administration de l’AFQ 
démissionnent (décembre 1996).

Création du regroupement informel des asso
ciations forestières régionales (1995 ou 1996).

1991

Reprise des activités de 
l’AFQM. Création d’un poste 
de coordonnateur.

En août, les régions de Charlevoix-Montmorency  
s’ajoutent au territoire de l’AFQM. 

20
0

1
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20
0

52003-2005

2018-2019

2008-2009

2012-2013

Lancement du premier 
programme d’animations 
scolaires de l’AFQM pour 
le secondaire.

Début de la  
crise forestière.

Fermeture de l’Association forestière  
du Bas St-Laurent et de la Gaspésie 
(2008). Réorganisation du territoire de 
l’Association forestière de la Rive-Sud 
(2008) et changement de nom pour 
Association forestière bas-laurentienne 
(2009). Fondation de l’Association 
forestière de la Gaspésie (2009).

Adoption de la Loi sur l’aménagement 
durable du territoire forestier.

2006

Fondation de l’Association forestière de Lanaudière (2003)  
et de la Table Forêt Hautes-Laurentides, maintenant Table 
Forêt Laurentides (2005).

Tenue de la Commission Coulombe, une commission d’étude 
sur la gestion de la forêt publique.

Relance de l’Association forestière Côte-Nord (2004).

2008

20
17

2011

Plantation commémorative  
d’un bouleau jaune au Jardin 
Roger-Van den Hende pour  
le 50e anniversaire de l’AFQM.

L’AF2R devient membre du 
Collectif pour une forêt durable 
et fait la promotion de la campa
gne Une forêt de possibilités 
(toujours en cours).

La mission, les valeurs et les objectifs de l’AF2R sont 
révisés et la mise en œuvre d’un plan d’action 
stratégique sur cinq ans débute.

Plantation communautaire de 60 arbres le long  
de la rivière Saint-Charles pour conclure le  
60e anniversaire de l’AF2R. 

L’AFQM devient 
l’Association forestière 
des deux rives (AF2R). 

2009
L’AFQM agrandit son territoire avec l’ajout  
des MRC de Montmagny et de L’Islet.
Organisation de la première édition du  
Camp forêt des profs pour le territoire  
le l’Association, auquel participe environ  
30 enseignants chaque année.

20
10

Élaboration de la Stratégie éducative 
relative au milieu forestier – région  

de la Capitale-Nationale (trois  
campagnes de communication en  

découlent de 2016 à 2018).
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En 1985, Gilles Boily (à droite), nouveau 
président de l’AFQM, remettant  
la traditionnelle bottine en bois à  
Jean-Louis Vézina, le président sortant.

Julie Molard, directrice générale de l’AF2R  
(à gauche), et Simon Thibault, président  
de l’AF2R (à l’arrière à droite), en compagnie 
de Denis Drolet et de Mathieu Blais du 
Groupe Banque TD lors d’une plantation 
symbolique en 2018.

L’Association  
	 en quelques noms 
L’AF2R remercie sincèrement tous les administrateurs, employés, bénévoles, partenaires et collaborateurs qui ont 
contribué à sa mission et ses actions au cours de son histoire ! Ils sont malheureusement trop nombreux pour 
tous les énumérer, mais en voici quelques-uns.

PRÉSIDENCE PÉRIODE PRÉSIDENCE PÉRIODE
André Linteau 1958 – 1959 Jean-Louis Vézina 1983 – 1985

Armand Fafard 1959 – 1961 Gilles Boily 1985 – 1987

Antoine Roy 1961 – 1963 Jules Dionne 1987 – 1989

Moïse Verret 1963 – 1965 Pierre Deschêsnes 1989 – 1991

Henri-C. Leduc 1965 – 1967 Florent Boivin 1991

Paul-B. Godin 1967 – 1968 Michel Crépault 1991 – 1999

P. Lucien Morais 1968 – 1970 Nicol Tremblay 1999

J. Reginald Prévost 1970 – 1972 Alexandre Turgeon 1999 – 2001

Léandre LeBlanc 1972 – 1974 Barbara Genest 2001

Noël Lizotte 1974 – 1976 Marie-Claude Roy 2002 – 2003

Louis-Jean Lussier 1976 – 1979 Éric Provost 2004 – 2006

Marc F. Poulin 1979 – 1981 Martin Chouinard 2006 – 2008

Jean-Marie Bellavance 1981 – 1982 Véronique Audet 2009 – 2012

Henri Proulx 1982 – 1983 Simon Thibault 2012 –

GESTIONNAIRES PÉRIODE
Georges Gagnon, secrétaire-gérant (administrateur bénévole) 1958 – 1979

Serge Côté, secrétaire-gérant (administrateur bénévole) 1979 – 1982

Jacques Gauvin, secrétaire-gérant (administrateur bénévole) 1982 – 1986

Pierrette S. Lantier, secrétaire administrative (administratrice bénévole) 1986 – 1991

Louise Boucher, gérante 1990 – 1991

Francis Foy, gérant 1991

Marc Painchaud, coordonnateur 1997

Nadia Zenadocchio, coordonnatrice 1997 – 1998

Marie-Josée Doyon, coordonnatrice 1998 – 1999

Lucie Robert, coordonnatrice 1999

Carine Dubois, coordonnatrice 2000 – 2001

Julie Molard, directrice générale 2001 –

Lors du congrès régional de 1978.  
De gauche à droite à l’avant-plan :  
Armand Fafard, Moïse Verret, Noël Lizotte,  
Lucien Morais et Léandre Leblanc ;  
à l’arrière-plan : Henri Leduc,  
J. Léon Marquis (AFP), Réginald Prévost, 
Louis-Jean Lussier et Paul Godin.
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L’Association forestière des deux rives, 
enracinée dans son milieu depuis  
60 ans

Article historique adapté du texte original de Pierre Mathieu, administrateur  
de la Société d’histoire forestière du Québec

1958-1974 :  
Naissance et croissance  
de l’Association forestière
Depuis 1939, année de fondation de la 
défunte Association forestière québé
coise (AFQ) par l’ingénieur forestier 
Omer Lussier, des associations 
forestières régionales contribuent  
à l’éducation relative à l’arbre et à  
la forêt auprès du grand public et 
particulièrement des jeunes du Québec. 
Près de 20 ans plus tard, soit en 1958, 
l’Association forestière Québec–Portneuf 
(AFQP) naît et couvre les comtés de 
Québec et de Portneuf de l’époque. 
Elle s’ajoute aux sept associations 
forestières déjà à l’œuvre au Québec. 

C’est précisément le 19 juin 1958, à la 
Station forestière de Duchesnay, que 
l’Association forestière québécoise 
fonde simultanément deux nouvelles 
associations forestières régionales pour 
la région de Québec, soit l’Association 
forestière Montmorency–Charlevoix et 
l’Association forestière Québec–Portneuf.  

À ses débuts, l’AFQP vise l’éducation 
de la population des milieux ruraux à 
l’importance de la richesse de la forêt.  
M. André Linteau, premier docteur  
en foresterie au Québec, en a été le 
président fondateur. Le secrétaire-
gérant, M. Georges Gagnon, ingénieur 
forestier et professeur à l’École fores
tière de Duchesnay de 1957 à 1971,  
a quant à lui été la cheville ouvrière de 
l’Association forestière pendant près 
de 20 ans, faisant preuve de militan
tisme et de dévouement à la cause. 
L’information du public sur les enjeux 
forestiers et l’éducation populaire des 
jeunes par les Clubs 4-H, mouvement 
regroupant des clubs nature locaux, 
constituent le centre des activités de 
l’AFQP durant cette période. 

L’adresse d’affaires de l’AFQP est la 
même que celle de la maison mère 
(AFQ), soit au 915, boulevard Saint-
Cyrille Ouest (aujourd’hui, boulevard 
René-Lévesque), à Québec. Les frais 
de bureau et d’administration sont 
ainsi quasiment nuls.

Au cours de cette période, la plupart 
des membres de l’AFQP sont des 
professionnels du secteur forestier, 
des fonctionnaires ou des industriels 
du bois. D’ailleurs, sept des douze 
premiers présidents proviennent de la 
fonction publique. 

Les premières assemblées annuelles 
et congrès ont lieu dans des lieux 
pittoresques et le plus souvent  
en présence de ministres et de  
députés. Les thèmes des congrès  
sont alors fortement influencés par  
la composition des membres et du 
conseil d’administration.

À cette époque, les conseils d’admi­
nistration ne comportent générale­
ment que des hommes. Lors des 
congrès (jusqu’en 1990), les dames 
quittent après les présentations de 
bienvenue pour une conférence leur 
étant consacrée, par exemple sur 
l’horticulture ou les fleurs séchées,  
une visite ou un thé.

1974-1975 :
  Une crise majeure pave la voie  

à une réorganisation de  
l’Association forestière
À l’automne 1974, une crise majeure 
éclate entre l’AFQ et les Clubs 4-H. 
Conflits de générations ? De person
nalités ? Une réorganisation juridique 
de toutes les entités (AFQ, AFR, Clubs 
4-H et revue Forêt conservation) 
orchestrée par l’AFQ est enclenchée. 
La corporation Clubs 4-H inc. est 
désormais gérée par des adminis
trateurs choisis par l’AFQ. L’année 
suivante, une série d’événements s’en
clenche, dont la démission du directeur 
des Clubs 4-H et de ses principaux 
adjoints et le remplacement du direc
teur général de l’AFQ.

Les associations régionales ont besoin 
des Clubs 4-H pour poursuivre leurs 
actions sur le terrain. Elles font de la 
place sur leur conseil d’administration 
à des représentants des Clubs 4-H.

Lors de son assemblée annuelle tenue 
à Duchesnay en 1975, l’Association 
forestière Québec-Portneuf devient 
l’Association forestière Québec métro
politain inc. (AFQM) et est dorénavant 
un organisme à but non lucratif 
incorporé. Son territoire inclut main
tenant une partie de la Rive-Sud de 
Québec. Le conseil d’administration 
est composé de 30 personnes, dont 
trois femmes1 et trois représentants 
des Clubs 4-H.

Participants au congrès de l’AFPQ de juin 1960 devant l’Hôtel de Ville de Saint-Raymond.  
M. Georges Gagnon est le deuxième à partir de la gauche.

1  �Dont Mme Thérèse Sicard, la première ingénieure forestière du Québec, qui allait rester la seule pendant plus de douze ans (de 1956 à 1968). 
Source : Femmes forestières au Québec, Société d’histoire forestière du Québec, 2011, p. 3.
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1976-1991 : 
 Diversification des  

champs d’intérêt de 
l’Association forestière
Parmi les éléments à souligner au 
cours de cette période, signalons 
qu’en plus de poursuivre son impli
cation dans les activités de la Semaine 
de l’arbre, la distribution de milliers 
d’arbres à la communauté, la remise 
de certificats de fermes forestières et 
son soutien aux rallyes-forêt, l’AFQM a 
intensifié sa présence dans les dossiers 
régionaux concernant la conservation 
de l’arbre, du milieu forestier et  
de l’environnement. 

Autre fait à souligner, la quasi-totalité 
des activités était organisée bénévo
lement par les administrateurs. Le 
nombre de membres de l’AFQM semblait 
également une préoccupation constante.
Dans les années 1985 et les suivantes, 
les présidents en poste, MM. Gilles 
Boily et Jules Dionne, mentionnent 
que le nombre de 700 membres ne 
progresse pas. Des campagnes de 
recrutement ne connaissent pas de 
succès. Notons aussi que les finances 
précaires de l’AFQ et les interactions 
avec les Clubs 4-H ont souvent teinté 
les délibérations de l’époque.

Le 11 mai 1991 a lieu le 33e congrès 
annuel de l’AFQM à la Station fores
tière de Duchesnay. Ce fut son dernier 
congrès pour une longue période.

1991-1996 :  
Arrêt temporaire des activités 
de l’Association forestière
Aucun document de l’AFQM n’a été 
retrouvé pour la période de mai 1991  
à mai 1996. Afin de documenter  
cette période d’inactivité, nous avons 
recherché et questionné, sans beaucoup 
de succès, de nombreux bénévoles 
des années précédentes. M. Michel 
Crépault, qui a été trésorier de l’Asso
ciation forestière de 1986 à 1989 et qui 
l’a relancée en 1997 comme président, 
a bien voulu nous faire part de  
ses souvenirs.

Pour moi, au premier rang des raisons 
de l’arrêt des activités de l’Association 
forestière en 1991, notons une dimi­
nution du nombre de ses membres, 
mais surtout que ses orientations et 
son fonctionnement n’étaient plus au 
goût du jour. L’Association aurait eu 
besoin d’un nouveau leadership, d’un 
gérant permanent et d’un financement 
suffisant et diversifié. De plus, il aurait 
fallu un groupe travaillant ensemble 
de façon consensuelle pour la forêt, 
les villages, les villes, en impliquant le 
milieu scolaire (école, Cégep, Université) 
et les entreprises.

Fin des activités de l’Association 
forestière québécoise et de  
la revue Forêt conservation

Alors que l’AFQM est inactive, l’AFQ 
vit une crise d’orientation doublée 
d’un arrêt de financement par ses 
contributeurs historiques (gouverne
ment, industries, Clubs 4-H, etc.).

À la fin de 1995, l’AFQ met fin à ses 
activités, ce qui entraîne l’arrêt de la 
revue Forêt conservation. Pourtant, 
aux dires de témoins de cette époque, 
cette publication était le fleuron qui 
générait des revenus aux associations 
forestières régionales par un retour  
de cotisation.

1997-2000 : 
 Reprise des activités  

de l’Association forestière
En décembre 1996, le Bulletin de 
l’Association forestière annonce son 
redémarrage après plusieurs années 
d’inactivité. Un conseil d’administra
tion provisoire est mis en place en 
septembre 1997 sous la présidence  
de M. Michel Crépault. Un poste de 
coordonnateur est enfin créé par la 
participation au programme Expérience-
jeunesse administré par la Chambre de 
commerce Charlesbourg-Chauveau.

Au cours de cette période, l’AFQM 
cherche à s’associer avec des orga
nismes ayant des intérêts communs, 
comme le Conseil régional de l’envi
ronnement de Québec, la Société  
de l’arbre du Québec et la section 
régionale de l’Ordre des ingénieurs 
forestiers du Québec. Le siège social 
est au Cégep de Sainte-Foy jusqu’à la 
mi-juillet 1999, mais transféré au 1085, 
avenue Salaberry à Québec à la suite 
de discussions serrées au sein du 
conseil d’administration.

Le 25 mai 1985, le ministre délégué aux Forêts, M. Jean-Pierre Jolivet, participe au 
dévoilement de l’affiche de la Semaine de l’arbre à Loretteville avec M. Gilles Boily,  
président de l’AFQM, et M. Raymond Brouillet, député de Chauveau.

«

«

Édition de décembre 1996 du Bulletin  
de l’Association forestière
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L’an 2000 fut une année de stabili
sation et de consolidation. La situa
tion financière de l’AFQM demeure  
cependant précaire étant donné que 
l’organisme ne bénéficie pas de 
financement statutaire du ministère 
des Ressources naturelles. 

2001-2018 :  
Développement et consolidation 
de l’Association forestière
En mai 2001, Mme Julie Molard, 
biologiste de formation et actuelle 
directrice de l’Association forestière, 
est embauchée au poste de coor
donnatrice. Ceci marque le début d’une 
époque importante pour l’AFQM. Son 
leadership et son influence ont permis 
à l’organisme de diversifier ses sources 
de financement, de développer ses 
activités et d’accroître sa visibilité. 

Le mérite revient aussi aux employés 
et administrateurs qui se succèdent  
le plus souvent avec enthousiasme  
et dévouement. 

Durant cette période, les revenus  
de l’AFQM sont en hausse constante. 
Au fil des ans, l’organisme développe 
et collabore à plusieurs projets en 
éducation forestière, mise en valeur et 
conservation, et plantation d’arbres. 

À partir de 2002, l’AFQM est respon
sable de l’animation et la mise en 
valeur du parc municipal de la forêt 
ancienne du mont Wright, dans le 
cadre d’un protocole d’entente annuel 
avec la municipalité des cantons unis 
de Stoneham-et-Tewkesbury. L’Asso
ciation forestière est toujours coges
tionnaire du parc aujourd’hui. 

En 2009, l’AFQM agrandit un peu  
plus son territoire sur la Rive-Sud  
de Québec avec l’ajout des MRC de 
Montmagny et de L’Islet. En 2010, elle 
devient l’Association forestière des 
deux rives (AF2R). Elle couvre mainte
nant les deux rives du fleuve Saint-
Laurent, soit la région de la Capitale-
Nationale, la Ville de Lévis et les  
MRC riveraines de la région de la 
Chaudière-Appalaches. 

Cette même année, le ministère des 
Ressources naturelles et de la Faune 
met en place la Mesure de soutien à 
l’information et à l’éducation fores­
tières au Québec (aujourd’hui nom
mée Aide à la culture forestière au 
Québec). Ce soutien financier cons
titue un gain sans précédent pour 
l’éducation forestière et apporte une 
stabilité, une récurrence et une conti
nuité dans les actions éducatives  
de toutes les AFR au Québec.

Parmi les nombreux projets réalisés 
ces dernières années, mentionnons  
le Camp forêt des profs, Viens vivre  
la forêt, la vitrine Web des parcs et 
espaces naturels, les animations sco
laires La forêt à l’école, les visites à 
saveur forestière de L’Aventure forêt 
et bois, le cahier d’information dans  
le journal Le Soleil, le colloque annuel, 
la conservation volontaire de milieux 
naturels d’intérêt, des campagnes  
de distribution d’arbres, des plans de 
verdissement et des plantations com
munautaires, des plans de gestion de 
l’agrile du frêne et des plantes exotiques 
envahissantes et nuisibles, etc.

2019-2023 :  
Une planification  
stratégique pour l’avenir  
de l’Association forestière

Nouvelle mission 

L’Association contribue par ses 
actions en éducation, conservation 
et verdissement à la gestion 
durable des arbres et des forêts 
pour le maintien de la biodiversité 
et le bien-être de nos collectivités.

Valeurs

Collaboration • Engagement • 
Accomplissement • Qualité

Pour ses 60 ans, l’AF2R s’est offert  
la première planification stratégique 
de son histoire. Ce processus de 
réflexion l’a notamment menée à revoir 
sa mission, ses objectifs et à déter
miner ses valeurs, en plus de se doter 
d’un plan d’action sur cinq ans décou
lant des enjeux et orientations priorisés. 
L’Association, enracinée dans son 
milieu depuis 60 ans, se donne donc 
les moyens de s’adapter à son envi
ronnement et de mieux répondre aux 
besoins de la société d’aujourd’hui. 

Logos de l’Association forestière au  
fil du temps

Le Camp forêt des profs, un projet éducatif phare de l’AF2R réalisé chaque année  
depuis 2009
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Portraits  
des 60 passionnés  
de la forêt
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Guillaume Auclair
Biologiste et technicien en  
aménagement cynégétique et halieutique

À l’âge de sept ans, mes parents ont pris le petit 
garçon de ville que j’étais et l’ont “garoché” au Camp 
Kéno et c’est là, par le biais du canot-camping, que 
j’ai eu ma piqûre de la forêt. La découverte de ce 
monde fascinant et ressourçant a fait naître en moi 
une profonde passion qui ne s’est toujours pas ternie 
aujourd’hui. Peu importe la raison, lorsque je me 
retrouve en forêt, toute la vie paraît si simple et 
agréable, le stress s’envole et la sérénité apparaît. 

Après mes études, l’Association forestière fut mon 
premier vrai emploi. J’y ai visité des centaines d’écoles 
afin de sensibiliser et d’informer les élèves sur les 
différentes facettes de la forêt. J’y ai également été 
livreur d’arbres ; je remplissais le plus gros camion 
que nous pouvions louer de plusieurs milliers d’arbres 
forestiers que je livrais à différents organismes dans 
la province. J’ai également eu le mandat d’organiser 
des plantations d’arbres dans la région. Il existe bien 
peu d’emplois aussi valorisants que celui que j’ai eu  
la chance d’occuper au sein de l’AF2R. 

Lors de mes animations dans les écoles, j’amenais 
fréquemment les élèves directement dans la forêt  
la plus proche. Parfois, c’était dans le majestueux 
Sentier des caps ou le magnifique Mont-Bélair et, 
d’autres fois, c’était simplement dans de minuscules 
boisés où il y avait moins d’arbres que de jeunes 
visiteurs. J’ai rapidement compris que la grosseur ou 
la splendeur importait peu, même la plus petite forêt 
cache un univers passionnant. 

«

»

Implication à l’AF2R
• Employé de 2008 à 2012

Emploi actuel
• �Directeur des opérations à la Société  

de la Rivière Saint-Charles

Cela fait plus de sept ans que je travaille à l’entretien  
et à l’embellissement des plus beaux parcs de Québec.  
Ces petites forêts urbaines remplissent des rôles 
tellement importants dans nos vies ! Je suis très fier 
de dire qu’elles sont mon lieu de travail.

«

»
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Véronique Audet
Ingénieure forestière

J’ai obtenu mon premier emploi à l’Association fores­
tière des deux rives après mes études de maîtrise. 
J’étais tellement heureuse d’avoir été choisie et ainsi 
faire connaître la forêt et ses multiples facettes. La 
mise en valeur et la conservation de la forêt en milieu 
urbain me motivaient également beaucoup. 

La vie m’a dirigée vers de nouveaux défis, mais 
toujours en lien avec le même domaine, soit la 
promotion des études et des professions d’ingénieur 
forestier et d’ingénieur du bois à l’Université Laval.  
Je voulais absolument conserver un lien avec  
l’Association et comme la Faculté de foresterie, de 
géographie et de géomatique avait un siège réservé 
sur le conseil d’administration, j’ai aussitôt proposé 
d’être la représentante. 

Plus de dix ans plus tard, je partage toujours ma 
passion de la forêt, ses métiers et ses diverses utilisa­
tions. Le bois est une ressource renouvelable formi­
dable : c’est un matériau chaleureux, écologique et 
tellement beau ! La forêt fait partie de moi ! 

Implication à l’AF2R
• Employée de 2004 à 2006
• Membre et bénévole depuis 2007
• �Administratrice à titre de représentante de  

la Faculté de foresterie, de géographie et de 
géomatique de l’Université Laval depuis 2007

• �Présidente de 2009 à 2012 et vice-présidente  
de 2012 à 2016

Emploi actuel
• �Responsable de promotion et d’information sur  

les études à la Faculté de foresterie, de géographie 
et de géomatique de l’Université Laval 

Je suis ingénieure forestière. Cependant, je travaille 
davantage en communication, mais pour le domaine 
qui me passionne ! En plus de la promotion des 
programmes d’études en génie forestier, je fais aussi 
connaître d’autres secteurs comme le génie du bois, 
l’environnement, la géographie, la géomatique, le 
tourisme, le développement durable et bien plus ! 
C’est un emploi dynamique qui me fait rencontrer 
plusieurs personnes et m’amène aux quatre coins du 
Québec. Campagne publicitaire, site Internet, confé­
rences, outils promotionnels, tournages vidéo et tournée 
des cégeps font partie de mon quotidien. Faire con­
naître des domaines d’études universitaires et des 
professions passionnantes, voilà mon principal mandat. 

«

»

«

»
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Robert Beauregard
Ingénieur forestier, ingénieur industriel et détenteur  
d’un doctorat en sciences du bois

Près de 40 ans de ma vie ont été consacrés à l’étude, 
à la connaissance et à la promotion du rôle de la forêt 
dans la société québécoise et dans le monde. Depuis 
une douzaine d’années, je me suis intéressé plus 
particulièrement au rôle des forêts et des produits 
forestiers dans la lutte aux changements climatiques. 
Les changements climatiques figurent parmi les 
enjeux les plus inquiétants pour l’avenir de l’humanité 
et de la planète telle qu’elle nous a été léguée par  
nos ancêtres. 

Maintenant, nous savons que l’aménagement forestier 
permet non seulement de contribuer à relever le défi 
du climat, mais il a en plus le potentiel de créer  
plus de richesse et de développement durable pour 
les communautés dans les pays forestiers comme  
le nôtre. 

Alors que j’étais doyen de la Faculté de foresterie,  
de géographie et de géomatique de l’Université 
Laval, le partenariat avec l’AF2R m’a permis de ren­
contrer des professeurs d’écoles primaires et secon­
daires et de contribuer directement à les sensibiliser 
à la contribution unique des forêts à nos sociétés. 
L’effet multiplicateur de la formation de formateurs  
est incroyablement puissant. Merci à l’AF2R pour tout 
ce que vous faites. 

«

»

Implication à l’AF2R
• �Collaborateur à titre de représentant de  

la Faculté de foresterie, de géographie et de 
géomatique de l’Université Laval de 2007 à 2016

Emploi actuel
• �Vice-recteur aux études et aux affaires étudiantes 

et vice-recteur exécutif de l’Université Laval

Je coordonne les équipes responsables de l’offre  
de formation à l’Université Laval, de sa qualité, de  
sa pertinence, de même que celles responsables du 
support à la pédagogie universitaire et des ressources 
bibliothécaires notamment. J’assure les bonnes rela­
tions avec les associations étudiantes du campus. Au 
plan exécutif, je suis responsable de la planification 
stratégique et de la cohésion institutionnelle, entre 
autres dans la planification budgétaire. 

«

»
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Luc Bouthillier
Ingénieur forestier, détenteur d’une maîtrise en 
aménagement forestier et sylviculture et d’un doctorat  
en sciences forestières

La forêt s’étendait en face de la maison familiale.  
Une forêt de fardoches dominée par le bouleau gris 
et piquée de frênes et d’ormes épars. Il en subsiste 
quelques lambeaux aujourd’hui dans le parc Michel-
Chartrand à Longueuil. Ils ont bien vieilli et abritent 
une belle diversité biologique. Juste rappel que la 
foresterie est une œuvre de patience. Je l’ignorais au 
moment du grand choix de carrière. Mais le plaisir de 
fréquenter avec assiduité ces boisés à l’adolescence  
a eu son effet. Ça, c’est sûr.

Très tôt, à la surprise de mes proches, l’idée d’entre­
prendre des études en génie forestier s’est imposée. 
Démarche bien intuitive, avouons-le, et pourtant 
dans l’air du temps. L’environnement commençait  
à préoccuper à l’époque. Presque cinquante ans plus 
tard, au moment des bilans, dont celui des vingt ans 
de l’Erreur boréale, la décision me semble toujours 
aussi bonne. Travailler à reconnecter la nature dans  
le quotidien des gens, c’était s’aligner sur une belle 
étoile pour s’orienter. Ça s’avère encore plus pertinent 
par les temps qui courent tant nous sommes fascinés 
par nos écrans et les virtualités qu’ils proposent.

Dès le premier emploi, au Cégep de Baie-Comeau, 
l’Association forestière Côte-Nord m’a recruté comme 
membre de son conseil d’administration. C’était 
l’amorce d’une relation soutenue et enrichissante 
avec les associations forestières de partout au Québec. 
Et elle dure encore. La dernière décennie a été 
marquée par un engagement envers le Camp forêt 
des profs. Au gré des camps, l’enthousiasme et la vita­
lité de tous ces enseignants rencontrés nourrissent  
une certitude : la contribution des associations comme 
l’AF2R est essentielle.

 

Implication à l’AF2R
• �Membre depuis 2000
• �Collaborateur à différents projets depuis 2000, 

dont la Fête de l’arbre, le colloque annuel et  
le Camp forêt des profs 

Emploi actuel
• �Professeur titulaire au Département des sciences 

du bois et de la forêt à l’Université Laval

Chargé de cours à l’Université Laval depuis l’automne 
1979, je suis devenu professeur régulier en 1989.  
Mes efforts académiques récents ont été dirigés vers 
les domaines de la politique forestière et de l’éva­
luation environnementale. Mes travaux de recherche 
actuels portent quant à eux sur la participation du 
public à la gestion du territoire forestier, les commu­
nautés forestières, la bioénergie dans le contexte des 
changements climatiques ainsi que sur l’intégration 
des préoccupations autochtones en foresterie. 

«

»

«

»
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Gilles Boily
Ingénieur forestier

J’ai passé mon enfance et mon adolescence en 
banlieue de Charlesbourg, à Saint-Rodrigue. À cette 
époque, c’était la campagne. Nous étions entourés 
d’anciennes terres agricoles laissées en friche, le 
terrain de jeu des jeunes du quartier en toutes  
saisons. À l’adolescence, j’ai pris contact avec le milieu 
forestier de Saint-Ferréol-les-Neiges en accompa­
gnant à l’occasion mon père au chalet d’un oncle les 
fins de semaine. J’y ai aussi appris à pêcher, chasser, 
respecter la forêt et sa richesse.

À 15 ans, ces expériences m’ont motivé à joindre  
le Club 4-H de Charlesbourg afin d’en apprendre  
plus sur la forêt, sa flore et sa faune. J’en suis devenu 
le vice-président deux ans plus tard. Les Clubs 4-H 
étaient une initiative de l’Association forestière 
québécoise (AFQ) et de ses cellules régionales telles 
que l’Association forestière des deux rives (nommée 
Québec métropolitain à l’époque), qui les parrainaient 
et les soutenaient financièrement au besoin. 

Ma passion grandissante pour l’environnement fores­
tier m’a incité à étudier en génie forestier à l’Université 
Laval, d’où j’ai obtenu mon diplôme en 1971. 

En 1982, alors que je travaille au ministère des Terres 
et Forêts à Québec, je joins les rangs de l’AF2R.  
À cette époque, toutes les activités de l’Association 
étaient assurées par des membres bénévoles. Notre 
principal objectif était de sensibiliser les citoyens  
à l’importance des bénéfices de l’arbre en milieu 
urbain. Dans le cadre de la Semaine annuelle de 
l’arbre et de la forêt, la mobilisation des membres 
atteignait son paroxysme par la distribution des 
arbres fournis par le Ministère aux citoyens des 
différentes villes de l’agglomération de Québec. 

Implication à l’AF2R
• Administrateur de 1982 à 1988
• Président de 1984 à 1988

Carrière
J’ai commencé ma carrière en 1971 au ministère  
des Terres et Forêts du Québec. Pendant dix ans,  
j’ai occupé différents postes au gouvernement dans 
le Bas-Saint-Laurent, le Saguenay–Lac-Saint-Jean  
et même au Zaïre, où je suis parti avec ma famille.  
À la suite d’une promotion, en 1982, je suis nommé 
Régisseur de l’Unité de gestion des Laurentides,  
à Québec. En 1988, je retourne au Zaïre, toujours en 
compagnie de ma famille, avec comme principal 
mandat de conseiller le ministère de l’Environnement 
en matière de gestion et d’opérations forestières.  
À mon retour, en juin 1991, je reviens au Ministère,  
à Québec, où j’ai travaillé jusqu’à ma retraite en  
2005. Depuis, je me garde actif en pratiquant du 
bénévolat et j’occupe mes temps libres en pratiquant 
le vélo et le ski de fond. 

«

»

«

»
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Louis Olivier Cardinal
Ingénieur forestier et technologue forestier

J’ai grandi à Repentigny dans l’un des secteurs les 
plus anciens de cette ville où les érables argentés 
sont majestueux. Toute mon enfance, j’étais ébloui 
par la beauté de la nature. À l’adolescence, j’ai été 
marqué par le visionnement de documentaires portant 
sur l’environnement tels que la déforestation causée 
par l’homme, ce qui a nécessairement influencé mon 
choix de carrière.

J’ai donc fait mes études en technologie forestière au 
Cégep de Sainte-Foy. À mi-parcours, j’ai pris l’initia­
tive de créer un groupe environnemental, la COOP 
Pro-VERT, visant à promouvoir l’arbre en milieu 
urbain. L’AF2R a été l’organisme qui m’a le plus aidé  
à réaliser mon projet grâce à la distribution d’arbres 
du Mois de l’arbre et des forêts. 

J’ai travaillé au sein de l’AF2R comme agent en 
foresterie urbaine de 2009 à 2010. J’ai participé  
à divers projets tels que l’identification des arbres 
remarquables de la Ville de Québec, l’organisation  
de la Fête de l’arbre au Domaine de Maizerets, ainsi 
que l’animation de la brigade verte au mont Wright. 
J’ai ensuite pris part au conseil administratif de l’Asso­
ciation en tant que membre individuel de 2010 à 2013.

J’ai terminé un baccalauréat en aménagement et 
environnement forestiers à l’Université Laval en  
2013. Depuis, je suis employé de la Ville de Terre­
bonne comme technicien en arboriculture et fores­
terie urbaine. J’ai également démarré mon entreprise 
de valorisation des produits du noyer en janvier 2018. 
Je suis gestionnaire d’une plantation de noyer noir 
située à Yamachiche.

 

Implication à l’AF2R
• �Employé de 2009 à 2010
• �Administrateur à titre de représentant des 

membres individuels de 2010 à 2013

Emploi actuel
• �Technicien en arboriculture et foresterie urbaine  

à la Ville de Terrebonne

Mon mandat concerne l’entretien des arbres du 
domaine public (parcs, espaces verts et emprises  
de rues). Bien sûr, un de mes plus gros projets  
actuels est la lutte contre l’agrile du frêne. Je suis 
également responsable des plantations, de l’abattage 
et de l’élagage des arbres, et toutes les demandes  
de citoyens en lien avec la foresterie urbaine passent 
par mon bureau. 

«

»

«

»
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Charles-David Carrier
Étudiant en techniques de bioécologie

Originaire de Portneuf et fils d’ébéniste, mon contact 
avec l’arbre a toujours été important. Mes parents ont 
décidé de s’installer dans une maison ancestrale aux 
abords de la forêt, surplombant le fleuve, ce qui 
constituait un terrain de jeux de rêve pour un jeune 
aimant de la nature. 

Ce contexte m’a amené à passer mon enfance  
à sillonner ces forêts, à longer la grève et à déve­
lopper, inconsciemment, une importante sensibilité 
face à l’environnement. Je crois fermement que ces 
lieux ont aidé à forger la personne que je suis devenue, 
tant sur le plan personnel qu’au niveau du respect  
de la forêt. Cette notion de respect m’a aussi été 
transmise par mon père et son travail du bois. Artisan 
dans l’âme, il traitait l’arbre comme une ressource 
précieuse qui mérite qu’on s’y attarde et qu’on en  
tire le meilleur. 

Implication à l’AF2R
• �Employé à l’été 2019

À l’âge adulte, j’ai œuvré une dizaine d’années dans  
le domaine de la restauration où j’ai continué à 
entretenir ce lien avec la forêt. La majorité de mes 
loisirs avait lieu dans les grands espaces entourant 
Québec. Même au niveau de mon travail en tant que 
tel, j’ai toujours préféré travailler la matière végétale 
et les produits issus du jardin ou de la cueillette.

À la fin de ma vingtaine, j’ai décidé de travailler  
de façon plus directe avec l’environnement et 
d’effectuer un retour aux études. J’ai ainsi commencé 
une technique en bioécologie pour me rapprocher 
davantage de ces valeurs, lesquelles m’accompagnent 
depuis toujours.

Après ma première année d’études, j’ai eu la chance 
de joindre l’équipe de l’AF2R pour la saison estivale. 

«

»
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Anne Cliche 
Technicienne en administration

J’ai toujours été entourée d’arbres et de forêts. 
Enfant, le boisé près de chez moi était notre terrain 
de jeu, l’abri formé par les branches d’un pommier 
mon refuge et l’érable majestueux le point de 
rassemblement. Pour moi, la forêt est un milieu 
énergisant et à la fois apaisant, c’est un habitat 
faunique extraordinaire. 

Ma première hypothèque a été pour l’achat d’une 
terre à bois sur laquelle nous nous sommes établis. 
J’ai élevé mes enfants entourée d’érablières, de 
boisés mixtes, conifères variés et de plantations. 
Nous prenions grand soin d’entretenir et d’exploiter 
de façon responsable cette forêt. Au fil des ans,  
j’ai côtoyé de nombreux travailleurs forestiers, sylvi­
culteurs, bûcherons, propriétaires exploitants et  
fiers de leurs terres à bois, démontrant l’évidence  
d’une richesse collective importante et d’une culture 
forestière bien présente.

À la recherche d’une nouvelle carrière, après près de 
20 ans à la direction d’une entreprise manufacturière 
de textile, l’opportunité qui s’est offerte de travailler 
au sein de l’AF2R correspondait tellement à mes 
valeurs que c’est avec enthousiasme que je me suis 
jointe à cette équipe. J’ai la chance de collaborer avec 
des gens passionnés et c’est avec conviction que  
je participe à la mission de l’AF2R.

Implication à l’AF2R
• �Employée depuis 2018

Emploi actuel
• �Adjointe administrative et aux communications  

de l’Association forestière des deux rives

J’assure un soutien bureautique, administratif et 
communicationnel auprès de la directrice générale  
et de toute l’équipe de l’Association. Je collabore 
également à la gestion, la planification et la réalisation 
d’événements éducatifs. J’aime beaucoup la variété 
des tâches qui me sont confiées et la possibilité  
de relever des défis stimulants.  

«

»

«

»
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Mathilde 
Crépin-Bournival
Géographe et détentrice d’une maîtrise  
en sciences géographiques

Implication à l’AF2R
• Employée en 2015

D’aussi loin que je me souvienne, la nature m’a 
toujours passionnée. Plus jeune, ma famille nous 
emmenait passer quelques semaines, l’été, au club  
de pêche, où il n’y avait pas de téléphone, pas de  
télé. Les chants d’oiseaux étaient notre musique et  
la forêt, notre terrain de jeu.

Je suis devenue géographe pour explorer nos espaces 
naturels, souvent inhabités, des milliers de kilomètres 
à apprécier. Même si j’ai un faible pour l’eau (ce qui 
ressort grandement dans mon travail de photo­
graphe), chaque fois que je me retrouve en forêt,  
j’ai l’impression d’être à la maison. J’aime ses odeurs 
caractéristiques, sa faune et sa flore diversifiées et  
à la fois, fragiles. Nous sommes chanceux de pouvoir 
profiter de la forêt quatre saisons par année : c’est 
comme si la nature nous offrait de voyager chaque 
fois, sans faire nos bagages !

À la fin de ma maîtrise, l’Association m’a offert  
un stage d’été qui s’est finalement prolongé jusqu’à la 
fin de l’année. J’y étais responsable du parc du mont 
Wright, que je fréquentais déjà pour la randonnée et 
l’escalade. Je conserve de beaux souvenirs de cet 
été : la lumière du matin dans le feuillage printanier, 
les oasis de calme, loin des randonneurs, que l’on 
atteignait lors de nos inventaires, la musique des 
oiseaux et ce matin où des cerfs sont venus nous dire 
bonjour. Par-dessus tout, je retiens les rencontres de 
dizaines de passionnés qui, jour après jour, travaillent 
à protéger ces milieux et à nous les rendre accessibles, 
dans l’état le plus naturel et en santé qui soit.  

Emploi actuel
• �Coordonnatrice aux communications au Groupe 

d’éducation et d’écosurveillance de l’eau

Depuis trois ans, j’ai la chance d’allier mes passions 
pour les mettre au service du G3E. Mon statut de coor­
donnatrice aux communications m’amène régulière­
ment sur le terrain pour capturer des images de nos 
nombreux projets. Ma formation de géographe m’est 
aussi grandement utile dans le développement de 
nouveaux projets et dans la gestion de la ZICO des 
Battures-de-Beauport, entre autres. 

Je suis également récemment devenue ambassadrice 
pour le Réseau ZEC. Pour moi, cette collaboration  
est rêvée : j’ai carte blanche pour aller explorer les 
territoires (63, plus exactement) et pour ramener des 
images qui font rêver… et qui donneront peut-être 
envie d’en faire plus pour la nature ou, à tout le moins, 
de s’en rapprocher ! 

«

»

«

»



Marie-Pier Croteau 
Professionnelle en communication publique et détentrice 
d’un diplôme d’études supérieures spécialisées en  
relations publiques

Je fais partie de l’équipe de l’Association depuis 
février 2010, l’année où l’Association forestière Québec 
métropolitain changeait de nom pour Association 
forestière des deux rives.

Après quelques stages et contrats, c’était avec  
fébrilité et grand enthousiasme que j’entamais  
mon premier vrai emploi dans mon domaine en  
tant qu’agente de communication. Quelques années, 
plusieurs projets et deux enfants plus tard, je suis 
toujours en poste, à titre de responsable communi­
cation et événements. 

Ma vision de la forêt a énormément changé depuis 
mon arrivée à l’Association, moi qui en connaissais 
son côté récréatif et de détente, mais très peu sa 
récolte, sa transformation, ses produits innovants, 
son aspect écologique et ses emplois stimulants. 
Grâce à l’AF2R, la place de la forêt dans ma vie et 
celle de mes proches a grandi, pour notre plus grand 
bonheur à tous ! 

Implication à l’AF2R
• �Employée depuis 2010

Emploi actuel
• �Responsable communication et événements  

de l’Association forestière des deux rives 

 Les notions apprises durant mes études me sont bien 
utiles au quotidien à l’AF2R, où j’ai la chance de 
toucher un peu à tout sur le plan communicationnel. 
Je travaille notamment à l’organisation logistique  
de divers événements à caractère éducatif ou fores­
tier, en plus de produire et de diffuser plusieurs outils 
d’information et de promotion portant sur l’Associa­
tion ou ses projets.   

«

»

«

»
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Marie-Josée Coupal 
Ingénieure forestière et détentrice d’une maîtrise  
en urbanisme

Implication à l’AF2R
• �Collaboratrice à titre de représentante de  

la Ville de Québec depuis 2003
• �Membre corporative pour la Ville de Québec 

depuis 2015

Du plus loin que je me souvienne, j’ai toujours aimé 
les arbres. J’ai grandi en banlieue de Montréal et petite, 
de ma chambre qui donnait sur la cour, j’écoutais le 
vent la nuit faire siffler les rameaux du saule pleureur. 
Pour rien au monde je n’aurais voulu le voir disparaître. 
Ce saule majestueux, utilisé comme refuge pour mes 
jeux d’enfants, est la source de ma première fasci­
nation pour ces végétaux géants autour desquels 
j’orienterai toute ma carrière. 

Arrivée sur le marché du travail comme profession­
nelle à la fin des années 80, génération X oblige, j’ai 
cumulé les contrats pendant une quinzaine d’années. 
C’est un contrat avec le Service canadien des forêts 
comme conseillère sur le programme Mon milieu, 
mes arbres qui m’amènera à Québec en 1992. Les asso­
ciations forestières étaient des partenaires naturels  
de ce programme, dont la mission était de supporter 
la plantation d’arbres à des fins environnementales. 
C’est alors que j’ai eu mes premiers contacts avec 
l’AF2R (alors nommée Québec métropolitain).  

J’ai échangé avec l’AF2R à plusieurs moments de ma 
carrière, mais c’est principalement depuis que je travaille 
pour la Ville de Québec que nos collaborations se sont 
multipliées et concrétisées dans plusieurs ouvrages  
et initiatives (colloque, publications, vitrine Web, etc.). 

  

Emploi actuel
• �Conseillère en environnement pour la  

Ville de Québec

Mon expertise porte principalement sur la protection 
et la mise en valeur des arbres et de la biodiversité  
en milieu urbain. Mes mandats ont évolué au gré  
des enjeux environnementaux qui affectent le milieu 
urbain depuis mon entrée en fonction en 2003 : pro­
tection et mise en valeur des arbres et de milieux 
naturels, lutte aux îlots de chaleur, lutte à l’agrile du 
frêne, lutte aux plantes exotiques envahissantes, 
agriculture urbaine et verdissement. Au cours des 
années, j’ai coordonné la réalisation de plusieurs docu­
ments d’orientation en lien avec la foresterie urbaine 
et les parcs naturels et eu l’opportunité de collaborer 
à plusieurs projets de mise en valeur.  

«

»

«

»
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Michel Crépault  
Appariteur magasinier

Ce qui m’a amené à l’Association forestière des deux 
rives (nommée Québec métropolitain à l’époque) fut 
le Département de foresterie du Cégep de Sainte-Foy 
où j’ai travaillé. Avec des collègues, je suis allé à l’as­
semblée générale de l’Association et je suis devenu 
membre de son conseil d’administration !

Ce que je visais, c’était de m’impliquer à faire connaître 
la forêt et les arbres ainsi que leurs bienfaits en ville. 
Pour moi, tout passait par l’éducation. Au cours de ma 
première année, on a pu faire de belles réalisations 
avec les jeunes et les familles. Par la suite, nous avons 
consolidé la permanence du bureau de l’Association.

J’ai quitté l’AF2R en 1989 pour aller en Afrique. À mon 
retour, j’ai appris que l’organisme ne réalisait plus 
d’activité et était en danger, car personne ne voulait 
prendre la relève. J’ai donc repris le bâton du forestier 
et j’ai remis en marche l’Association avec le but 
d’impliquer les jeunes ! Pour moi, la survie de l’AF2R 
était très importante, alors j’ai remis en place un 
nouveau conseil d’administration avec des membres 
de plusieurs horizons différents. Ainsi, nous avons  
pu remettre l’organisme en route avec du nouveau 
personnel dynamique qui a cru en la mission et qui  
a développé de nouveaux projets. Je suis très fier  
de cette réussite. Particulièrement quand je regarde 
où en est rendu l’AF2R aujourd’hui. Évidemment,  
je ne l’ai pas fait seul, j’y suis parvenu en travaillant 
avec d’autres personnes qui partageaient ma vision. 

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant  

des membres individuels de 1984 à 1989  
et de 1991 à 1997

• Trésorier de 1985 à 1989
• Président de 1991 à 1999

Carrière
• �Appariteur magasinier retraité du Département 

des technologies du bois et de la forêt du  
Cégep de Sainte-Foy de 1972 à 2010

En tant que magasinier, je devais veiller à la gestion 
de l’ensemble du matériel du département, je devais 
notamment prévoir le matériel en fonction des besoins 
en classe, préparer les sacs pour les sorties en forêt, 
ainsi que m’assurer du bon fonctionnement de tout ce 
qui est disponible sur le plan matériel au département.    

«

»

«

»



Corinne Demers 
Biologiste

Implication à l’AF2R
• Employée depuis 2018

En 25 ans de vie, j’ai eu la chance de voyager 
énormément. À 16 mois, mes parents me faisaient 
déjà goûter aux joies du camping. Mes premiers 
souvenirs sous la tente remontent par contre à un 
séjour au parc national de l’Île-du-Prince-Édouard 
alors que je n’avais que cinq ans. Je me rappelle la 
mer et les dunes, mais surtout la forêt dans laquelle 
nous campions et randonnions. Chaque été, je décou­
vrais un parc national différent avec ma famille. 
Chaque endroit m’apportait de nouvelles connais­
sances et c’est ainsi que mon enthousiasme pour  
la nature grandit avec les années.

Il a toujours été clair que je voulais travailler en science, 
mais c’est jusqu’à tout récemment que j’ai déniché  
ma véritable vocation : la vulgarisation scientifique.  
Le pouvoir de sensibiliser la population sur le domaine 
du vivant, de partager ma passion aux adultes, mais 
aussi aux générations futures. Depuis mon entrée en 
fonction à l’AF2R, j’ai pu exercer ce penchant naturel 
avec le grand public et les élèves et j’ai bien l’intention 
d’en profiter au maximum.  

  

Emploi actuel
• �Agente en éducation et verdissement  

de l’Association forestière des deux rives

Depuis mon arrivée à l’AF2R, je travaille principale­
ment à ses projets en éducation. Je me déplace dans  
les écoles primaires et secondaires de la Capitale-
Nationale et de la Chaudière-Appalaches, soit les 
secteurs d’action de l’AF2R, pour offrir des animations 
en lien avec l’arbre, la forêt et le matériau bois. Je 
participe aussi à l’amélioration continue des diffé­
rentes activités en éducation et à l’organisation  
de certaines d’entre elles. Je contribue également  
au volet verdissement de l’Association en appuyant  
mes collègues dans leurs multiples tâches.  

«

»

«

»
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Amélie Denoncourt 
Ingénieure forestière

Faire connaître la forêt et démystifier mon domaine 
d’études est quelque chose qui était important pour 
moi dès le début de mon baccalauréat en foresterie. 
Travailler à l’AF2R pendant l’été 2011 était donc la 
suite logique de l’ensemble des activités de vulgari­
sation de la foresterie que j’avais faites pendant mes 
études. Cet été-là, j’ai découvert à l’AF2R une équipe 
qui travaille fort pour faire connaître la forêt pour  
ce qu’elle est réellement : un milieu de vie et de  
travail qui regorge de possibilités et pour lequel il  
est important de maintenir un équilibre écologique, 
social et économique.

Pour moi, la forêt, ce n’est pas que du bois. Ce n’est 
pas non plus que de la biodiversité à protéger, des 
activités récréotouristiques à créer ou des paysages  
à préserver. C’est un heureux mélange de tout ça, 
c’est la preuve que le tout vaut plus que les éléments  
pris individuellement.

Et c’est maintenant ce que j’essaie de promouvoir en 
coordonnant les travaux de la TGIRT en Chaudière-
Appalaches, en enseignant à de futurs professionnels 
de la forêt à l’Université Laval et… en poursuivant mes 
activités de bénévolat avec l’AF2R ! 

 

Implication à l’AF2R
• �Employée à l’été 2011
• Membre et bénévole depuis 2011
• �Administratrice à titre de représentante  

des membres individuels de 2011 à 2013,  
dont secrétaire administrative en 2013

• �Collaboratrice à titre de représentante de  
la MRC de Montmagny depuis 2016

Emplois actuels
• �Coordonnatrice du Programme d’aménagement 

durable des forêts (PADF) et de la Table de gestion 
intégrée des ressources et du territoire (TGIRT) en 
Chaudière-Appalaches à la MRC de Montmagny

Dans ce poste, ma principale tâche est de coordonner 
la TGIRT. Je dois donc m’assurer que les principaux 
groupes ayant des intérêts en forêt publique puissent 
s’asseoir ensemble afin de trouver des façons 
d’harmoniser les différents usages en forêt, pour le 
bénéfice commun.   

• �Chargée de cours en Aménagement récréatif et 
paysager à la Faculté de foresterie, de géographie 
et de géomatique de l’Université Laval 

L’un des objectifs du cours, non loin de celui de mon 
principal emploi, est de sensibiliser les étudiants au 
fait qu’ils auront à prendre en compte une multitude 
d’enjeux pour tendre vers un aménagement forestier 
créateur de richesse collective.  

«

»

«

«

»

»
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Anne-Sophie Desprez 
Professionnelle en communication et détentrice d’une maîtrise 
en communication

Implication à l’AF2R
• Employée de 2014 à 2017

En tant que professionnelle de la communication, je 
souhaitais et souhaite toujours promouvoir des enjeux 
qui me tiennent à cœur. La protection de l’environ­
nement est l’un de ces enjeux et c’est ce dernier qui 
m’a menée, un an après mon arrivée au Québec,  
à travailler à l’AF2R. 

Le Québec, c’est là où j’ai appris à connaître la forêt  
et surtout l’amour des Québécois pour la forêt. Pour 
moi qui, en France, avais grandi près de la mer, j’avais 
tout à apprendre. Souvent méconnue, et parfois mal 
jugée, la foresterie est un domaine vaste dont j’ai 
découvert l’exploitation de cette ressource renou­
velable, les travailleurs, mais aussi la recherche univer­
sitaire impressionnante qui y est associée. Et pour 
une fille de la ville, j’y ai intégré une notion importante 
que je transmets aujourd’hui à qui veut l’entendre : 
l’importance des arbres dans nos milieux de vie. 

Mes expériences à l’AF2R, mais aussi, plus tard, 
comme administratrice bénévole sur le conseil de 
quartier Montcalm et aujourd’hui en tant qu’adjointe 
politique au municipal, m’amènent à constater une 
chose : la forêt urbaine est au cœur des préoccupa­
tions des citoyens. Dans un contexte où le dévelop­
pement urbain exerce une pression très forte sur la 
forêt urbaine, accentué par des maladies ravageuses, 
nous nous devons de protéger nos arbres et laisser 
respirer nos quartiers.

Pendant quatre printemps à l’AF2R, j’ai eu l’occasion 
de planter moi-même quelques arbres et surtout j’ai 
distribué avec fierté des plants aux citoyens. Une belle 
façon de faire connaître l’organisme et d’inciter chacun 
à poser un geste pour son environnement. Il est certain 
que l’on n’aime jamais autant un arbre que lorsqu’on 
l’a planté et rien que pour cela, et pour toutes ses 
autres actions, l’AF2R mérite d’être connue !  

Emploi actuel
• �Adjointe politique pour Yvon Bussières, conseiller 

municipal de la Ville de Québec pour le district 
Montcalm-Saint-Sacrement

Dans le cadre de cet emploi, j’assure notamment  
la recherche, les suivis et les rencontres dans le  
but d’appuyer le conseiller dans son mandat.   

«

»

«

»
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Kim Dubois 
Biologiste et technicienne en bioécologie

J’aime me promener en forêt depuis toute petite.  
Au départ, c’était simplement un moyen de me  
rendre jusqu’à la rivière pour pêcher, un peu plus tard 
je me suis mise à m’attarder aux plantes de sous-bois, 
aux fleurs et à leurs odeurs. C’est seulement au cégep 
que j’ai commencé à découvrir le monde mystérieux 
des arbres, à comprendre leur fonctionnement, leur 
rôle dans l’écosystème. 

La forêt a toujours occupé une place importante lors 
de mes emplois d’été dans le domaine de la biologie. 
Que ce soit par le biais d’études portant sur la forêt 
ou par le passage en forêt lors d’études qui n’y étaient 
pas liées directement. C’est un écosystème que l’on 
croit bien connaître puisqu’on le côtoie souvent, mais 
qui est rempli de surprises. Lors de mes emplois  
de guide-naturaliste, j’ai eu la chance de sensibiliser 
le grand public à l’importance de nos forêts et à leur 
gestion durable. C’est cet intérêt pour l’éducation liée 
à l’environnement qui m’a menée jusqu’à l’Association 
forestière des deux rives. 

 

 

Implication à l’AF2R
• �Employée depuis 2018

Emploi actuel
• �Chargée de projets en éducation et conservation 

de l’Association forestière des deux rives 

Je suis responsable de coordonner, de développer  
et de participer à l’animation d’activités éducatives 
ainsi qu’à divers événements à caractère éducatif et 
forestier. Je gère ou collabore également à des projets 
en conservation. J’ai eu l’occasion de me plonger dans 
plusieurs projets très différents et d’effectuer une 
variété de tâches, autant au bureau que sur le terrain. 
C’est un emploi qui évolue au fil des saisons et qui  
me permet d’acquérir de nouvelles connaissances  
et d’étendre mon savoir-faire. Je suis très heureuse de 
pouvoir cheminer au sein d’un organisme qui partage 
mes valeurs. 

«

»

«

»
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Armand Fafard  
(1901 – année de décès inconnue)  

Ingénieur forestier et arpenteur

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant  

des membres individuels de 1958 à 1977 
• Président en 1960 et 1961

M. Armand Fafard est né à L’Islet le 2 juillet 1901. 
Enfant d’un cultivateur, il prit goût à la nature, ce qui 
selon lui l’aida à orienter son choix de carrière. Après 
ses études secondaires effectuées à Sainte-Anne-
de-la-Pocatière, il décida d’aller étudier en arpentage 
et génie forestier à l’Université Laval et, pendant ses 
étés, il occupa des emplois dans ce domaine.

En 1923 et 1924, il travailla à la topographie du 
territoire du Canada pour le gouvernement fédéral. 
De 1925 à 1929, il travailla pour le gouvernement du 
Québec en arpentage, la première année en tant 
qu’assistant et les quatre autres années en tant  
que chef d’équipe.

Au cours de sa carrière, il fit plusieurs expéditions  
en forêt. L’une de ses missions fut d’aller enquêter 
sur la question des conditions de travail des bûche
rons dans le Nord-du-Québec, sur pas moins de  
40 chantiers. Ses données furent utilisées pour la 
réalisation de l’ouvrage « L’esclavage au Royaume  
du Saguenay : Dépouillés, exploités, esclaves dans 
notre propre province » de L.-P. Côté (mesureur de 
bois) (1926). 

M. Fafard fut également impliqué sur le conseil 
d’administration de l’Association forestière de la 
Gaspésie avant de siéger à celui de l’Association 
forestière des deux rives (nommée Québec-Portneuf 
et Québec métropolitain durant cette période) de sa 
fondation en 1958 à 1977. Il fut notamment président, 
membre de l’exécutif et membre du Comité des 
fermes forestières de l’Association.



Pierre Fontaine 
Ingénieur forestier

Printemps 1974 : À l’aube de mes 15 ans, cheveux 
longs et pantalons à pattes d’éléphant, sur la terre en 
friche récemment acquise par mon père, on reboise 
en famille nos premières dizaines de plants d’épinette.

Printemps 1982 : Alors que je termine ma formation 
en génie forestier à l’Université Laval, le total des 
arbres se compte maintenant en dizaines de milliers.

Printemps 2004 : Après une vingtaine d’années à 
pratiquer la foresterie en région, je reviens dans 
Bellechasse m’établir sur la terre familiale. Les activités 
en éducation forestière et en reboisement de l’Asso­
ciation forestière des deux rives (alors nommée 
Québec métropolitain), m’interpellent. Je deviens 
membre l’année suivante.

Automne 2017 : Je pousse un peu plus loin mon 
implication socioforestière. J’intègre le conseil d’admi­
nistration de l’AF2R.

Implication à l’AF2R
• �Membre depuis 2005
• Bénévole depuis 2006
• �Administrateur à titre de représentant  

des membres individuels depuis 2017

Hiver 2018 : À l’aube de ma retraite, cheveux courts, 
grisonnants et pantalons de sécurité, je réalise la 
deuxième éclaircie commerciale dans un bloc d’épi­
nettes de Norvège. Depuis dix ans déjà, je récolte  
des arbres que j’ai plantés avec ma famille. Quelle 
symbolique puissante ! Cette terre, autrefois en friche, 
est maintenant un milieu de vie où se côtoient des 
êtres à deux et quatre pattes. 

Créateur de ressources, de paysages et de milieux  
de vie, c’est tout un métier que celui de forestier !   
Aux employés et bénévoles de l’AF2R : bravo et  
bonne continuité dans vos efforts de verdissement  
et d’éducation forestière !  

Occupations actuelles
• �Ingénieur forestier retraité et sylviculteur 

• �Bénévole pour l’AF2R, la Société Provancher et 
l’Institut forestier du Canada (section Orléans)

«

»

29



30

Georges Gagnon   
(1915 – 1997) 

Ingénieur forestier et arpenteur

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant  

des membres individuels de 1958 à 1979
• Secrétaire-gérant de 1958 à 1979 

Décrit par ses proches comme un organisateur né, 
Georges Gagnon a occupé pendant plus de 20 ans  
la fonction de secrétaire-gérant à l’Association fores
tière des deux rives (nommée Québec métropolitain 
à l’époque), soit de 1958, année de sa fondation, à 
1979. Il n’a jamais compté le temps qu’il a mis au 
service de l’Association. Sa principale préoccupation 
a toujours été de sensibiliser et d’éduquer la popu
lation du territoire, et plus particulièrement les jeunes, 
à la conservation des ressources renouvelables.  
M. Gagnon a été, comme l’indiquait un de ses amis, 
« la cheville ouvrière de l’Association et de ses 
congrès régionaux annuels ». Outre son implication  
à l’AF2R, il a aussi été un collaborateur fidèle et 
dévoué de l’Association forestière québécoise et des 
Clubs 4-H pendant près de 30 ans.

Carrière
En 1939, M. Gagnon s’inscrit à la Faculté des sciences 
de l’Université Laval, mais il délaisse ses études pour 
se joindre à l’infanterie de l’armée canadienne où il 
demeure jusqu’en 1946. En 1947, il reprend ses études 
à la Faculté d’arpentage et de génie forestier et 
obtient ses baccalauréats en arpentage (1951) et en 
sciences forestières (1952). De 1952 à 1957, il est 
employé à titre de contremaître de camp d’exploi
tation, de chef d’équipe pour les inventaires forestiers 
et de chef inspecteur (territoire de la Côte-Nord)  
à la Quebec North Shore Paper Company. Entre 1957 
et 1971, il travaille comme professeur à l’École 
forestière de Duchesnay. Puis de janvier 1971 à sa retrai
te en décembre 1980, il occupe le poste d’analyste  
au Service de la concession des terres du ministère 
Terres et Forêts. Il est décédé le 16 novembre 1997  
à 81 ans. 
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Claire Gendron 
Artiste en arts visuels

Résidente de la Côte-Nord pendant près de 40 ans,  
la forêt a toujours été présente dans mon environ­
nement. En 2005, je m’implique au sein du Boisé de 
la Pointe St-Gilles, un organisme de Baie-Comeau 
voué à la conservation et à la mise en valeur d’un site 
situé au cœur de la ville où se côtoient fleuve et forêt. 
Ce lieu m’inspire. Je peins alors une série d’œuvres 
nommée “ Douze tableaux pour rêver du boisé ”  
afin de contribuer au financement du Boisé.

Déménagée en 2006 à Lévis, les boisés urbains 
continuent d’alimenter ma démarche artistique.  
La série “ À chaque saison ses sous-bois ” est exposée 
de 2008 à 2011 dans quatre bibliothèques de Lévis.

Consciente du nombre de boisés urbains de la région 
de Québec et désireuse de poursuivre dans cette 
veine créative, je déniche le “ Guide découverte des 
parcs naturels de Québec ”, publié par l’AF2R. Ce 
guide se révèle une mine d’or d’information en plus 
de faire naître un projet. Pourquoi pas une exposition 
en prolongement du guide ? À la suite d’une rencontre 
avec l’Association, l’idée de joindre l’art à la science  
autour d’une exposition artistique et éducative s’impose.

Implication à l’AF2R
• �Collaboratrice à l’exposition  

« Quand l’art rencontre la forêt » en 2013
• Membre depuis 2013

Vingt mois plus tard et après avoir parcouru plus de 
1 500 kilomètres, soixante-quinze tableaux témoi­
gnent de la beauté inestimable des boisés urbains  
et composent l’exposition “ Quand l’art rencontre  
la forêt ”, présentée en 2013 à la salle d’exposition  
Jean Paul-Lemieux de la bibliothèque Étienne- 
Parent à Beauport. Un volet éducatif réalisé par l’AF2R 
est venu compléter cette exposition. Je suis fière du 
résultat de cette collaboration et j’en suis sortie 
enrichie. Merci encore à l’AF2R ! 

Dernier projet
J’ai terminé l’an dernier, en association avec une amie, 
l’illustration d’un livre pour enfants intitulé “Les chouettes 
rencontres de Bélavie”. Le personnage central est  
une petite abeille née dans une pièce de bois tendre. 
Curieuse, Bélavie veut découvrir le monde qui l’en­
toure. Qui sait si elle ne s’invitera pas un jour en forêt ? 
Un autre livre est déjà en gestation…

«

»

«
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Barbara Genest  
Biologiste et détentrice d’une maîtrise en écologie marine

Implication à l’AF2R
• �Administratrice et présidente à titre  

de représentante du Conseil régional  
de l’environnement – Région de la  
Capitale-Nationale en 2001

• �Collaboratrice à titre de représentante  
de Québec’ERE de 1999 à 2005

Il y a déjà 20 ans, je commençais à travailler pour 
Québec’ERE et comme le sujet de la forêt québécoise 
me tenait particulièrement à cœur, cela m’a permis 
de connaître l’Association forestière des deux rives 
(nommée Québec métropolitain à cette époque), et 
de m’impliquer au sein de son conseil d’administration. 
C’est probablement mon expertise en matière de 
création d’activités et d’outils pédagogiques traitants 
d’éducation relative à l’environnement, ainsi que ma 
passion pour la vulgarisation scientifique, qui ont 
incité l’AF2R à me proposer l’encadrement, en 2000, 
de quatre de ses projets : le Salon forestier, la Semaine 
de l’arbre et des forêts, la trousse éducative “ Forêt  
à découvrir ” et un parcours d’arbres patrimoniaux. Par 
la suite, j’ai eu le plaisir de collaborer, avec mes collègues 
Marie-Claude Roy et Marie-Pier Dionne, à d’autres projets 
motivants et inspirants de l’Association. 

Je me souviens avec plaisir de “ L’arbre est dans ses 
feuilles ”, en 2001, qui nous a permis de vulgariser 
l’importance des arbres et des forêts dans la vie 
quotidienne de jeunes du primaire et de “ La biodi­
versité dans tous ses états ”, en 2004, un guide  

de douze activités ludiques traitant de la diversité des 
espèces et des habitats de la forêt pour la même 
clientèle. Mes compétences artistiques m’ont même 
amenée à travailler au volet graphique en réalisant  
les illustrations de ces deux projets. 

Je souhaite à l’Association forestière des deux rives 
d’aujourd’hui de promouvoir l’importance de l’arbre 
et de la forêt durant 60 autres belles années ! 

Emploi actuel
• �Directrice générale et porte-parole  

de Québec’ERE – environnement  
et développement durable

En poste depuis novembre 1998 chez Québec’ERE, 
Barbara est une professionnelle à l’esprit critique qui 
assure la direction de l’organisme. Sa passion, son 
leadership, son sens de l’organisation et sa créativité 
dans les projets et les activités ont établi l’expertise 
de Québec’ERE depuis les vingt dernières années.

«

»
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Andrée Gignac  
Technicienne informatique

J’étais convaincue de pouvoir influencer les membres 
du conseil d’administration de l’Association forestière 
des deux rives (nommée Québec métropolitain  
à cette période) à élargir leur travail d’éducation  
auprès des jeunes. Mon parcours au sein du Mouve­
ment 4-H me donnait de bons atouts pour les 
convaincre. Les administrateurs et les employés ont 
rapidement élargi leurs interventions auprès des 
jeunes et des familles.

J’ai d’abord, en 1971, été jeune membre du Mouvement 
4-H dans la région de Québec pour gravir différents 
échelons dans mon club, au niveau régional et par  
la suite, en 1984, au sein du siège social.

Le Mouvement 4-H et l’AF2R collaborent sur différents 
projets éducatifs depuis 1986, que ce soit par l’échan­
ge ou le partage d’outils pédagogiques, le soutien 
des ressources humaines ou l’appui auprès de 
différentes instances.

La forêt, c’est mon oxygène, mon bien-être et ma 
thérapie depuis près de 50 ans. Même si je n’ai  
pas l’occasion d’aller concrètement en forêt, il  
me suffit de prendre quelques minutes et de  
m’imaginer en forêt et j’ai automatiquement un 
moment de bien-être ! 

Implication à l’AF2R
• �Administratrice à titre de représentante des Clubs 

4-H du Québec de 1986 à 1988
• �Collaboratrice à titre de représentante des  

Clubs 4-H du Québec depuis 1986

Emploi actuel
• Directrice générale chez Les Clubs 4-H du Québec

C’est à l’occasion de l’organisation des retrouvailles 
d’anciens 4-H en 1984 que j’ai eu l’opportunité  
de jumeler passion et travail. Depuis, j’œuvre au 
niveau provincial du Mouvement 4-H. Mon implication 
au sein du Mouvement 4-H m’a permis de me réaliser 
pleinement et de vivre ma passion à travers mon 
travail. Le transfert de connaissances et d’expériences 
fait partie de mon quotidien. Favoriser la prise en 
charge par les jeunes, augmenter les connaissances 
sur la nature et l’environnement m’allume encore 
autant. Je suis particulièrement fière de donner, encore 
aujourd’hui, l’occasion à des jeunes de vivre des 
activités de loisir comme les 4-H.

«

»

«
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Richard Gohier 
Ingénieur forestier

Implication à l’AF2R
• Membre et bénévole depuis 2008 
• �Administrateur à titre de représentant des 

membres individuels de 2012 à 2015 
• �Membre du comité de financement corporatif 

depuis 2017

J’ai toujours eu un attachement pour la forêt. Dès 
mon jeune âge, actif dans les scouts, j’ai découvert 
l’aspect fonctionnel de la forêt pour faire des mon­
tages de camps, des tables, des abris, etc. Par la suite, 
j’ai gardé contact avec l’aspect récréatif de la forêt  
via le camping et les randonnées.

À la suite de mes études en génie forestier et d’un 
stage en Suède, j’ai voulu travailler dans le secteur  
de la forêt privée. D’abord en aménageant la forêt  
et ensuite dans la production de plants forestiers  
où, pendant 27 ans, j’ai dirigé le Centre de production 
de plants forestiers de Québec (pépinière CPPFQ). 
J’ai été impliqué dans le démarrage de plusieurs 
pépinières forestières au Québec et à l’étranger,  
ce qui a renforcé mon intérêt dans la construction  
de nouvelles forêts.

Mon implication avec l’AF2R (alors nommée AFQM) 
remonte à 2008, d’abord en tant que membre et 
bénévole, ensuite en tant qu’administrateur. Je fais 
actuellement partie du comité de financement corpo­
ratif de l’organisme. Je crois à un lien d’éducation 
auprès des jeunes par le verdissement de cours 
d’école. Je travaille avec passion à mettre en place ce 
lien avec des partenaires qui financeront ces projets 
réalisés par l’AF2R.

  

Occupation actuelle
À la retraite, j’ai eu la chance de travailler en Nouvelle-
Calédonie au démarrage d’une pépinière forestière 
dont le principal objectif est de produire des essences 
indigènes. On les utilisera pour renaturaliser des sites 
perturbés par des éléments naturels (cyclone, feu  
de maquis minier ou interventions de déboisement). 
Même si l’on est à 15 000 kilomètres du Québec, c’est 
fascinant comment la distance n’a pas d’importance 
lorsqu’on aborde la reconstruction d’un écosystème 
forestier. Mêmes approches et préoccupations, avec 
les mêmes espoirs qu’ici.  

«

»

«

»



Véronique Gravel  
Biologiste et technicienne en écologie appliquée

Par ma formation de biologiste, la foresterie et 
l’environnement sont des domaines qui me passion­
nent. J’ai toujours été impressionnée par la beauté 
des arbres et des forêts et par tout ce qu’ils peuvent 
nous offrir. 

J’ai intégré l’équipe de l’Association forestière des 
deux rives en juillet 2012. Après avoir travaillé trois 
ans pour un organisme de bassin versant, j’ai décidé 
d’œuvrer dans le domaine de la foresterie et de 
relever de nouveaux défis en tant que chargée  
de projets en verdissement et conservation. J’étais 
responsable de la coordination du programme de 
plantation d’arbres de l’organisme et je participais 
aussi à des projets éducatifs et de mise en valeur.  
Au cours de ces années, j’ai réalisé plusieurs projets 
tels que l’animation et l’organisation d’activités édu­
catives, la rédaction de demandes de subvention,  
la production d’un plan préliminaire de mise en  
valeur et la création d’aménagements dans des  
cours d’école, parcs et municipalités. Mon travail  
à l’AF2R correspondait tout à fait à mes valeurs  
en plus de me permettre de développer continuel­
lement mes aptitudes et d’acquérir des connais­
sances enrichissantes. 

Implication à l’AF2R
• Employée de 2012 à 2019

Emploi actuel
• Biologiste chez WSP

En tant que biologiste, j’ai comme mandat d’assurer 
le développement et la réalisation de divers projets 
touchant le domaine de l’écologie et de l’environ­
nement. Mes tâches et responsabilités comprennent 
notamment la planification et la réalisation d’inven­
taires de terrain (faune et flore), la caractérisation de 
milieux naturels, la demande de permis et certificats 
d’autorisation, l’analyse de données et la rédaction  
de rapports. 

«

»

«

»
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Philippe Grégoire
Biologiste et détenteur d’une maîtrise en gestion  
de l’environnement (régime coopératif)

Implication à l’AF2R
• Employé en 2016 et 2017

Dès mon enfance, je passais de longues heures 
dehors en nature, que ce soit dans différents chalets 
loués sur le bord d’un lac, l’été, en famille, ou lors  
de camps scouts. J’en profitais pour me faire des 
cabanes, pêcher ou simplement observer les diffé­
rentes plantes et les animaux peuplant nos forêts 
québécoises. J’ai ainsi découvert très tôt les bienfaits 
de la nature et l’importance de sa préservation. Par le 
fait même, j’ai décidé à un très jeune âge de consacrer 
une partie de ma vie à travailler pour la conservation 
de nos richesses naturelles et d’étudier en écologie. 

Durant mes études, j’ai eu la chance de réaliser 
plusieurs stages à l’étranger, m’amenant dans des 
milieux de vie et des écosystèmes plus riches les uns 
que les autres. Que ce soit dans le désert arizonien,  
la forêt tropicale humide du sud du Mexique,  
les forêts de nuages guatémaltèques ou la forêt  
boréale abitibienne, j’ai toujours cherché à en 
apprendre plus sur ces écosystèmes afin de pouvoir 
mieux les protéger. 

Au fil d’expériences académiques et profession­
nelles, j’ai fini par joindre l’équipe de l’AF2R. Le poste 
que j’ai occupé m’a amené à coordonner des projets 
communautaires de plantation d’arbres, en plus de 
participer à des activités de sensibilisation et des 
projets de conservation des milieux naturels. Les tâches, 
très variées, avaient un but commun : sensibiliser  
la population à l’importance de la conservation des 
arbres et de la forêt. J’encourage tout le monde à 
participer, de façon bénévole ou autre, aux nombreux 
projets mis en œuvre par l’équipe de l’AF2R ! 

  

Emploi actuel
• �Spécialiste de la protection des sources d’eau 

potable au ministère de l’Environnement et de  
la Lutte contre les changements climatiques

Bien que mon emploi ne soit pas directement en lien 
avec la forêt, les écosystèmes jouent un rôle essentiel 
dans la filtration des polluants d’origine humaine. Par 
leur présence, les végétaux diminuent l’impact  
des fortes précipitations sur les sols. Ils stabilisent  
les berges, ce qui diminue grandement l’érosion des 
rives. La présence d’une forêt riche et diversifiée en 
bordure des cours d’eau crée donc une barrière 
additionnelle contre les contaminants et une charge 
trop importante en matière organique, ce qui facilite 
la production d’une eau de qualité pour l’ensemble  
de la population. 

«

»

«
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Martial Grenon  
Technologue forestier et détenteur d’un certificat  
en enseignement

Je suis né sur une petite fermette au nord de 
Chicoutimi. Tout jeune, je me plaisais à aller sur le 
bord de la rivière pour y jouer et regarder l’eau qui 
coulait sans fin. D’ailleurs, je me demandais d’où elle 
venait. Mon goût de la nature s’est éveillé très tôt 
dans ce site enchanteur. Adolescent, je partais en 
vélo pour aller grimper aux arbres ou encore observer 
les oiseaux et la petite faune tout en faisant de  
la pêche et de la petite chasse. J’étais bien loin de 
penser que cette passion des écosystèmes forestiers 
qui naissait en moi allait devenir ma profession.  

Devenu garde forestier, j’ai commencé à exercer mon 
métier comme mesureur de bois où j’observais la 
complexité des coupes forestières. Insatisfait, un retour 
aux études s’imposait. Je devais trouver réponse  
à mes questions. Aujourd’hui, j’ai compris ces belles 
relations qui existent entre nos écosystèmes fores­
tiers. Passionné par la fragilité et la beauté de la 
pessière à sphaigne, je me suis acheté un terrain pour 
m’y bâtir un chalet où je passe mes étés. Une ballade 
à pied, en VTT, en chaloupe ou en motoneige, il y a 
toujours une merveilleuse observation à faire ; tantôt 
une fleur, un huard ou un orignal. 

Après mon DEC en foresterie et mon diplôme 
universitaire en enseignement, j’ai obtenu un poste  
à l’École de foresterie de Duchesnay, où je suis 
toujours. Le métier d’enseignant nous oblige à être  
un expert dans notre domaine. Connaissances que je 
partage avec l’AF2R pendant le Camp forêt des profs 
où j’agis comme formateur et juge aux activités. Les 
profs participants sont toujours surpris de constater  
à quel point la flore du Québec est variée, surtout  
nos peuplements forestiers feuillus et résineux. 

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant des 

membres individuels de 1988 à 1991
• �Collaborateur à titre de représentant de l’École de 

foresterie de Duchesnay depuis 2017

Emploi actuel
• �Enseignant à l’École de foresterie de Duchesnay 

(formateur accrédité en abattage et débrous
saillage manuel CNESST et formateur accrédité  
en pathologie forestière au MFFP)

J’exerce ma profession depuis 28 ans à l’École de 
foresterie de Duchesnay où je partage mes connais­
sances en aménagement forestier (passant des coupes 
à la pathologie forestière) à nos futurs ambassadeurs 
de la forêt. Dans nos coupes forestières, il faut être 
bien conscient que le choix fait aujourd’hui aura des 
conséquences pour quelques siècles à venir. À l’aube 
de la retraite du domaine public, mes projets forestiers 
sont nombreux comme la formation privée que 
j’effectue depuis longtemps et une petite érablière 
pour y faire de l’acériculture. 

«

»

«
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Sophie Grignon
Biologiste et détentrice d’un certificat en enseignement

Implication à l’AF2R
• Employée en 2005 et 2006

Je suis née dans le nord-est de Montréal, à l’époque 
où les friches battaient retraite face aux nouveaux 
quartiers bétonnés. Il n’y avait d’arbre devant la 
maison qu’un frêle frêne planté par la ville. C’est avec 
mon père que j’ai appris la flore, petite et grande, 
guides Fleurbec et Petite flore forestière en mains,  
en camping et en randonnée dans les parcs du 
Québec. J’ai reconnu alors en moi une sensibilité 
profonde pour la forêt de même qu’un vif intérêt  
à l’apprendre, à m’en imprégner. Pendant mes études, 
j’ai passé mes étés à travailler comme reboiseuse, 
puis technicienne terrain pour des chercheurs en 
biologie végétale. Début vingtaine, je quitte Montréal 
pour gagner la région de Mégantic où j’ai travaillé  
en conservation dans un parc provincial.

L’année 2005 marque un retour à la vie urbaine.  
Un contrat à l’Association forestière des deux rives 
(alors nommée Québec métropolitain) me fait décou­
vrir Québec par ses parcs et boisés urbains. On me 
confie la rédaction de fiches d’activités s’adressant 
aux élèves du secondaire et traitant de l’importance 
de l’arbre et des forêts en milieu urbain. Passage  
très apprécié, mais beaucoup trop court pour raison 
de santé.

Source de découvertes, d’enchantements, de curiosité 
intellectuelle, d’éveil des sens et de réconfort, la forêt 
et l’arbre occupent toujours une place fondamentale 
dans ma vie. Je poursuis ma route en souhaitant 
rapprocher humains et nature par le biais de projets 
collectifs de forêt nourricière, de jardin et en rendant 
la nature plus accessible pour les personnes handica­
pées et les personnes âgées. Elles ont une longue 
histoire à partager avec les grands arbres... 

«

»
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Jean-Philippe Guay
Ingénieur forestier

Implication à l’AF2R
• Collaborateur et bénévole depuis 2013
• �Administrateur à titre de représentant du 

Département des technologies du bois et de  
la forêt du Cégep de Sainte-Foy depuis 2018

Lorsque j’ai terminé mon baccalauréat en aménage­
ment forestier à l’Université Laval, j’ai travaillé pendant 
trois ans à Nature Québec, qui occupait un bureau 
voisin à celui de l’Association forestière des deux 
rives. J’ai alors côtoyé l’équipe de l’AF2R pour  
la première fois. 

Mon parcours professionnel m’a par la suite permis 
de collaborer à plusieurs reprises aux événements  
de l’organisme. C’est en travaillant à la mise en œuvre 
de la gestion intégrée des ressources du territoire 
forestier de la région de la Capitale-Nationale durant 
cinq années que j’ai eu la chance de partager mon 
expérience et ma passion pour la forêt avec plusieurs 
groupes d’enseignants ou d’étudiants participant 
notamment aux activités de l’Association. Finalement, 
c’est à titre d’enseignant en technologie forestière  
au Cégep de Sainte-Foy que je m’implique au sein  
du conseil d’administration de l’AF2R. 

Emploi actuel
• �Enseignant en technologie forestière au  

Cégep de Sainte-Foy

À titre d’enseignant au niveau collégial, mon rôle est 
d’accompagner les étudiants dans leur apprentissage 
du métier de technologue forestier. Puisqu’il s’agit 
d’un programme axé sur la pratique, je passe beaucoup 
de temps en forêt avec les étudiants à exercer des 
techniques apprises en classe. Je dois également 
évaluer les apprentissages des étudiants pour certifier 
qu’ils ont atteint les attentes du marché du travail. 

«

»

«

»



Caroline Houde 
Ingénieure forestière

Implication à l’AF2R
• �Administratrice et collaboratrice à titre de 

représentante du Syndicat des propriétaires 
forestiers de la région de Québec depuis 2011

• Secrétaire administrative depuis 2016

Mes diverses expériences de travail m’ont permis  
de relever plusieurs défis variés dans la gestion et  
la mise en valeur du milieu naturel, l’information et  
la formation auprès des propriétaires forestiers.

Mais côtoyer les membres et l’équipe de l’AF2R est 
une réelle source d’inspiration pour moi. Leur amour 
de la forêt est contagieux et se transmet dans leur 
travail de sensibilisation qui est des plus remarquables. 
De plus, en m’impliquant comme membre du conseil 
d’administration, j’y ai aussi élargi mes horizons,  
tout en démystifiant la foresterie urbaine et le volet 
de la conservation.

Avoir la chance de contribuer à la promotion de la 
forêt sous ces différents angles est une richesse que 
j’apprécie énormément.  

Emploi actuel
• �Directrice adjointe à la foresterie au Syndicat des 

propriétaires forestiers de la région de Québec

Dans mon quotidien, je coordonne la réalisation des 
activités d’information, de formation et de transfert 
de connaissances pouvant toucher tous les aspects 
du développement, de la mise en valeur et de la 
conservation des forêts privées. Le journal L’Informa­
tion du forestier, dont j’assume la réaction, est un  
outil précieux qui permet d’informer les propriétaires 
forestiers sur les différents aspects de la forêt privée 
et de la mise en marché des bois tout en les sensi­
bilisant sur de nombreux enjeux qui les concernent. 
En plus d’agir comme agente d’information, je parti­
cipe à faire connaître et respecter les intérêts collec­
tifs des propriétaires forestiers auprès de différentes 
instances et autorités publiques.  

«

»
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Véronique Jampierre
Professionnelle en gestion de l’environnement, en gestion 
documentaire et en histoire de l’art

Implication à l’AF2R
• �Administratrice et collaboratrice à titre de 

représentante de Vivre en ville de 2002 à 2004

En 2001, l’AF2R (alors nommée Québec métropolitain) 
a été appelée à se réinventer pour poursuivre sa 
mission essentielle. Comment instaurer une gestion 
intégrée d’une ressource sensible et partager une 
vision du développement du capital forestier à long 
terme dans un milieu avant tout dédié à l’exploitation ? 
Deux de mes collègues ont relevé ce défi : Carine Dubois 
et Julie Molard. Prêtes à repenser et rebâtir l’AF2R, 
elles ont d’abord consolidé le conseil d’administration. 
En tant que chargée de projets en développement 
durable pour Vivre en ville, j’ai siégé au conseil d’admi­
nistration de l’AF2R pour participer à son évolution.

L’un des premiers projets qui m’a marquée par son 
succès a été celui de protéger la forêt ancienne  
du mont Wright. Julie a réussi à faire reconnaître la 
valeur de la forêt en soulignant le caractère excep­
tionnel de certains arbres centenaires, et ce, tout en y 
développant des activités récréotouristiques respec­
tant ces mêmes arbres. Toujours en 2002, avec Julie 
et plusieurs biologistes, nous avons eu du plaisir  
à concevoir le jeu de société le “ Monde végétal de  
la cité ”, un jeu-questionnaire visant à sensibiliser  
le grand public à la richesse et l’importance de la  
flore urbaine. 

La forêt est un élément essentiel dans mon quotidien. 
J’ai choisi de vivre au cœur d’une petite érablière  
et de consacrer mon essai de maîtrise en gestion de 
l’environnement aux “ avantages socio-économiques 
de l’élément végétal intégré à l’habitat ”. Adepte  
de randonnées, courses et ski de fond, mes loisirs 
m’amènent souvent en forêt, qu’elle soit composée 
de bambous ou d’épinettes. Même si mes activités 
m’appellent à être souvent en ville, mon plus grand 
plaisir est de m’isoler dans un camp perdu au  
fond des bois. 

Emploi actuel
• �Conseillère principale Financement, Communications 

et Relations publiques chez Collaboration  
Santé Internationale

Impliquée pendant près de 20 ans dans la promotion 
des principes de développement durable au Québec, 
j’interviens maintenant dans le domaine de la solida­
rité internationale chez Collaboration Santé Interna­
tionale. CSI contribue à l’amélioration des services  
de soins médicaux dans des pays en développement 
en procurant des équipements, des fournitures 
médicales et des médicaments. Les équipements dits 
déclassés au Québec soutiennent le développement 
de dispensaires et hôpitaux qui, en contrepartie, 
savent faire beaucoup avec peu.  

«

»

«

»
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Audrey Lachance 
Technicienne de la faune et botaniste

Implication à l’AF2R
• �Bénévole à titre de représentante de 

FloraQuebeca depuis 2015
• �Collaboratrice à titre de représentante du 

Bureau d’écologie appliquée depuis 2015

Comme technicienne de la faune-botaniste, je travaille 
à inventorier différents milieux naturels, dont les 
milieux forestiers.

Ma collaboration avec l’Association forestière des 
deux rives m’a amenée à mieux connaître les milieux 
naturels de l’île d’Orléans, ce qui a complètement 
changé ma vision de cette île bien connue pour ses 
pommes et ses fraises, mais moins pour les différents 
paysages et surtout les changements de topographie.

J’ai toujours adoré la forêt, depuis mon jeune âge  
où j’allais aider mon père dans ses travaux d’aména­
gement de son lot à bois à aujourd’hui, où j’ai  
trouvé un métier passionnant me permettant de 
découvrir toutes sortes d’espèces et de transmettre 
ces connaissances. 

Également, la forêt et son aménagement durable 
m’ont permis au fil des années de construire des 
meubles, de rénover notre maison, où le bois est parti­
culièrement mis en valeur, et de développer des intérêts 
variés (acériculture, ébénisterie, randonnée, etc.). 

  

Emploi actuel
• �Technicienne de la faune-botaniste au Bureau 

d’écologie appliquée (BEA) 

Depuis 2008, je travaille dans une coopérative de 
travailleurs. Les coopératives sont assez fréquentes 
dans le milieu forestier, mais elles sont plutôt rares 
dans le domaine des services-conseils en environ­
nement. Au BEA, je suis appelée à travailler sur  
de nombreux projets, que ce soit pour le travail  
de terrain, la gestion et l’élaboration de projets ou la 
production de livrables. C’est ce qui est intéressant, c’est 
varié et ça met en valeur l’autonomie des membres.  
Je suis appelée également à former de nombreux 
intervenants pour des éléments spécifiques comme 
l’identification des plantes rares, des milieux humides 
et hydriques ou les espèces exotiques envahissantes. 
J’adore pouvoir travailler et collaborer avec de 
nombreux organismes et acteurs œuvrant dans le 
domaine. J’aime par-dessus tout quand je mets  
en relation des gens pour rendre leurs projets 
respectifs encore plus gagnants.   

«

»

«

»



Gabrielle Lalande 
Biologiste et détentrice d’un baccalauréat intégré  
en environnements naturels et aménagés

Implication à l’AF2R
• �Employée de 2012 à 2017

La nature fait partie de mon quotidien depuis 
toujours. Déjà très jeune, mes parents nous amenaient 
en camping ma sœur et moi. J’ai donc vite attrapé  
la piqûre de la forêt. De plus, ma famille est 
propriétaire d’une érablière dans les Laurentides.  
Mes printemps se passaient à la cabane à sucre,  
à me promener dans le bois afin de ramasser des 
branches et me faire des abris secrets. Cette proximité 
avec la nature m’a poussée vers des études en 
biologie et en environnement.

J’ai intégré l’équipe de l’AF2R en tant qu’employée 
d’été en 2012. J’ai continué à temps partiel l’automne 
et l’hiver suivant en poursuivant mes études, puis  
j’y suis retournée à temps plein pour trois belles 
années en tant que chargée de projets en plantation 
et ensuite comme chargée de projets en environ­
nement et foresterie urbaine. J’ai quitté l’AF2R pour 
retourner à mes Laurentides natales où je travaille 

depuis dans une MRC. Je ne côtoie plus autant les 
arbres et la forêt dans le cadre de mon travail, mais 
j’habite à côté d’un parc régional boisé où je vais 
prendre une bonne bouffée d’air aussi souvent  
que possible. 

Emploi actuel
• �Conseillère en développement durable à la MRC 

de Deux-Montagnes

Dans le cadre de mon travail, je suis responsable de 
l’application de la loi concernant le libre écoulement 
des eaux. De plus, je suis appelée à évaluer les  
projets liés à l’environnement pouvant être déposés  
à la MRC.    

«

»

«

»
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André Laliberté
Technicien en arpentage, cartographie et génie civil

Implication à l’AF2R
• �Membre depuis 2010
• �Collaborateur à des projets de verdissement sur 

le territoire de L’Ancienne-Lorette depuis 2010

Originaire de Thetford Mines, j’ai grandi au milieu de 
la forêt, non loin d’une rivière, et notre chalet familial 
était situé sur le bord d’un lac. J’ai toujours été respec­
tueux de la nature. Mes parents m’ont beaucoup inspiré 
par leur implication, au sein de divers organismes 
locaux, à la conservation des milieux naturels.

Pendant mes 33 ans de carrière au MTQ, comme 
technicien en arpentage, cartographie et génie civil, 
j’ai travaillé sur des projets routiers à travers le Québec. 
J’ai appris la nécessité de préserver l’environnement 
et de minimiser les impacts des chantiers sur la forêt 
et les cours d’eau.

Je suis citoyen de L’Ancienne-Lorette depuis septembre 
1999 et conseiller municipal de cette ville depuis 2005. 
Depuis mon arrivée, j’ai constaté une dégradation  
du couvert forestier dans le magnifique parc de la 
Rivière, les parcs de quartiers et les espaces verts  
non utilisés. J’ai aussi remarqué que la majorité des 
propriétaires n’ont pas d’arbres sur leur terrain. 

Depuis une dizaine d’années, des actions concrètes 
sur les terrains publics de la ville ont été déployées 
avec l’implication des écoles, de partenaires privés et 
de fondations. J’ai ainsi fait la connaissance de l’AF2R, 
un partenaire indispensable pour la gestion de projets 
de verdissement sur notre territoire. 

La participation et l’appui des citoyens sont indis­
pensables pour l’élaboration de projets orientés vers 
le développement durable comme la revitalisation 
d’espaces verts et la plantation d’arbres. Je suis fier 
de dire que nos démarches de sensibilisation portent 
ses fruits ! 

Emploi actuel
• �Conseiller municipal de L’Ancienne-Lorette  

(district 2 – Notre-Dame) depuis 2005

L’Ancienne-Lorette est une ville défusionnée, à recons­
truire. En tant que conseiller municipal, je participe 
aux décisions du conseil sur les enjeux de dévelop­
pement durable. Je suis notamment membre du 
comité à la Commission consultative sur le schéma 
d’aménagement et de développement de l’agglomé­
ration de Québec (élus des villes de Québec, L’Ancienne-
Lorette et Saint-Augustin-de-Desmaures).  

«

»

«

»
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François Laliberté 
Ingénieur forestier, détenteur d’une maîtrise en gestion  
de projet et étudiant au doctorat en sciences forestières

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant de la 

section régionale de Québec de l’Ordre des 
ingénieurs forestiers du Québec de 2003 à 2005

• Membre depuis 2004

J’ai été élevé dans la région de Montréal, mais très 
tôt, la nature m’a attiré. La pêche, la petite chasse,  
le camping et la randonnée ont toujours figuré  
parmi mes activités préférées. J’ai été captivé par la 
beauté et la tranquillité de la forêt. Au Québec, même 
lorsqu’on habite la ville, il est facile d’avoir accès  
à des milieux boisés.

Ce qui me passionne particulièrement en forêt, c’est 
d’observer son grand dynamisme. Je me plais à 
remarquer la pousse des arbres et des plantes. Même 
lorsqu’il s’agit de jeunes plantations ou de parterres 
de coupes, il est toujours possible de voir à quel point 
la nature est forte et son évolution rapide.

J’aime également m’entourer de bois : planchers, meubles 
et autres objets. Ils dégagent une chaleur incomparable.

Aujourd’hui, j’ai réalisé mon rêve, celui d’être pro­
priétaire, avec ma conjointe, de boisés. Nous y faisons 
de la récolte et du reboisement, nous prenons  
soin d’éviter les fortes perturbations pour assurer le 
maintien des habitats et nous profitons pleinement 
du grand air et de tous les plaisirs qu’offre la forêt, 
tout en contribuant à l’activité économique régionale. 

 

  

Emploi actuel
• �Président de l’Ordre des ingénieurs forestiers  

du Québec 

Au début de ma carrière, j’ai été conseillé auprès  
des producteurs forestiers de la région de Québec 
jusqu’en 2000. Par la suite, j’ai œuvré comme 
consultant jusqu’en 2014. Ces expériences m’ont fait 
connaître plusieurs facettes de la foresterie et j’ai 
côtoyé de nombreux autres passionnés de la forêt. 
Aujourd’hui, avec le concours de toutes les ingénieures 
et tous les ingénieurs forestiers du Québec, je 
m’efforce de promouvoir une pratique professionnelle 
rigoureuse. Et notre équipe à l’OIFQ applique sa 
mission de protection du public par les mécanismes 
et les pouvoirs qui lui sont confiés : l’admission et 
l’inspection des membres, la discipline, la formation 
continue, le partage et le transfert de connaissances.     

«

»

«

»
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Jean Lamontagne
Arboriculteur-élagueur

Implication à l’AF2R
• �Membre et bénévole depuis 2002 
• �Administrateur à titre de représentant de 

Fierbourg, Centre de formation professionnelle 
de 2005 à 2015 et à titre de représentant des 
membres individuels depuis 2015

• Vice-président depuis 2013

En tant que consultant en arboriculture et élagage 
depuis quatre décennies, j’ai collaboré à plusieurs 
projets d’aménagement, de valorisation et de préser­
vation des arbres en ville. Depuis que je suis jeune,  
j’ai cette passion viscérale pour les arbres ! Encore 
aujourd’hui, je travaille à faire de l’arbre un élément 
central dans l’aménagement urbain et à démontrer 
que, dans un système basé sur l’économie comme  
le nôtre, l’arbre a une valeur incontestable. 

L’arbre en milieu urbain est d’une importance cruciale 
pour notre bien-être. Il est prouvé scientifiquement 
que la présence d’espaces naturels et le verdissement 
des villes permettent de réduire et de prévenir de 
nombreuses maladies cardiaques, respiratoires, et 
autres liées à la pollution atmosphérique. Ils permet­
tent aussi de purifier l’air, limiter l’érosion des sols, 
protéger la qualité de l’eau et réduire la température 
ambiante des villes. Tout aussi important, voir de la 
verdure est excellent pour le moral ! Nous avons donc 
intérêt à reverdir nos villes et surtout à protéger nos 
arbres qui sont déjà là depuis longtemps et qui nous 
font tant de bien.

J’ai choisi de m’impliquer sur le conseil d’adminis­
tration de l’AF2R, car cet organisme joue un rôle 
central pour l’arbre en ville. J’encourage l’Association 
et je collabore notamment aux actions qui ont  
trait à la promotion, la plantation, la protection et 
l’entretien de l’arbre en milieu urbain. 

 

Emploi actuel
• �Consultant et propriétaire d’une firme spécialisée 

en foresterie urbaine et en formation sur mesure 
en milieu de travail 

Au quotidien, je conseille mes clients et je planifie  
et pose les actions nécessaires pour que leurs arbres 
redeviennent ou demeurent en santé. Je collabore 
aussi avec plusieurs firmes ou organisations, à titre 
d’expert-conseil, pour les recommandations et la sur­
veillance des travaux arboricoles et pour les évaluations 
phytosanitaires et monétaires, reconnues devant les 
tribunaux québécois. Je me tiens également à jour sur 
tout ce qui concerne la forêt urbaine, dont les maladies 
et les ravageurs des arbres et leurs traitements, afin  
de demeurer expert dans mon domaine. 

«

»

«

»



Anick Lapointe 
Ingénieure forestière, détentrice d’un certificat en administration 
et d’un permis d’évaluatrice agréée

Implication à l’AF2R
• �Employée de 2002 à 2004

J’ai grandi dans la région des Laurentides et la forêt  
a toujours fait partie de mon environnement. C’est là 
que j’ai développé ma passion pour la forêt, la nature 
et le plein air, et le goût d’en connaître plus. J’ignorais 
encore que j’allais faire carrière en foresterie. 

Pendant mes études, à l’Université Laval et à celle de 
la Colombie-Britannique, j’ai découvert un domaine 
vaste et passionnant !

Après mes études, j’ai travaillé auprès de différents 
organismes en forêt privée ainsi qu’en transfert de 
connaissances. J’ai fait partie de l’AF2R (alors nommée 
Québec métropolitain) de 2002 à 2004. Je participais 
à l’élaboration de panneaux d’interprétation et à  
des activités de sensibilisation au domaine forestier.  
Ce fut une belle expérience qui m’a permis de com­
prendre l’importance de la vulgarisation de nos con­
naissances auprès des jeunes et des moins jeunes. 

Ces apprentissages, je les mets à profit dans mon 
travail actuel qui nécessite différents échanges auprès 
de propriétaires forestiers, d’évaluateurs agréés, d’autres 
ingénieurs forestiers ou d’avocats. Avec les années, 
j’ai ajouté à ma passion de la forêt celle de l’évaluation 
immobilière. Cela m’a permis d’élargir mes horizons 
et de diversifier mes compétences. Je me suis donc 
spécialisée en évaluation forestière et immobilière. 

Emploi actuel
• �Ingénieure forestière et évaluatrice agréée au 

ministère des Transports du Québec 

Mon travail consiste à donner mon opinion sur la valeur 
des bois, des arbres d’ornement ou d’une propriété 
immobilière afin de dédommager les propriétés 
touchées par des travaux routiers. Chaque dossier est 
unique et il se trouve toujours des défis à relever ! 

«

»

«

»
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Stéphane Lépine
Professionnel en production télévisuelle

Implication à l’AF2R
• �Collaborateur à titre de représentant de CJSR –  

la télévision communautaire portneuvoise 
depuis 2016

J’ai grandi à Saint-Raymond, une municipalité pour 
qui la forêt a toujours été un moteur économique 
important. J’ai senti rapidement une attirance vers 
ces grandes étendues majestueuses, tranquilles, mais 
tellement vivantes ! Mon grand-père et mon père y 
ont travaillé, mes emplois estivaux étaient comme 
animateur de camp de jour en pleine forêt, mais la vie 
m’a mené ailleurs au niveau professionnel… jusqu’en 
juin 2016.

À la suite d’une idée peut-être un peu folle, j’en 
conviens, moi et mon organisme, la télévision com­
munautaire portneuvoise, avons étudié la possibilité 
de faire quelques émissions sur la forêt et tous  
ses aspects. Je ne me doutais pas de l’ampleur de la 
tâche. Car, voyez-vous, comme un arbre, ce magni­
fique secteur recèle d’une foule de racines et de 
ramifications insoupçonnées.

Pour nous aider dans cette grande aventure, j’ai 
timidement fait appel à l’AF2R. L’équipe a tout de 
suite embarqué dans ce projet qui compte aujourd’hui 
tout près de 70 émissions. Nous sommes allés à une 
foule d’endroits, de Rivière-à-Pierre au mont Wright 
en passant par Saint-Raymond, Duchesnay, Québec 
et j’en passe. Nous avons rencontré plein de gens 
passionnés qui croient en cette nouvelle façon de 
récolter tout en préservant la forêt, à l’intégrer tout 
en construisant de magnifiques bâtiments.

Aujourd’hui, je peux affirmer sans me tromper que 
j’adore encore plus la forêt et que j’apprécie tous les 
gens qui en ont fait leur raison de vivre et qui 
contribuent à la léguer aux générations futures en 
bonne santé. Un grand merci à l’AF2R pour son 
énorme collaboration à ce projet d’émissions. 

Emploi actuel
• �Directeur de production à CJSR – la télévision 

communautaire portneuvoise 

Depuis déjà 25 ans, je suis responsable de la concep­
tion et la réalisation de la programmation de la station 
communautaire qui couvre les secteurs de Portneuf  
et de la Jacques-Cartier. 

«

»

«

»



Implication à l’AF2R
• �Président en 1958 et 1959 

Il fut aussi président de la Corporation des ingénieurs 
forestiers du Québec en 1960, membre de l’Institut 
forestier du Canada, de l’Institut professionnel du 
Service public du Canada, de la Société d’écologie de 
l’Amérique et de l’Association forestière québécoise. 

Une réserve écologique de 91 hectares, qui assure la 
protection d’une pinède à pin blanc colonisant un 
dépôt de sable épais, porte son nom au nord-ouest 
de la région de l’Outaouais dans la municipalité 
régionale de comté de Pontiac.

André Linteau    
(1910 – 1966) 

Ingénieur forestier et détenteur d’un doctorat en sylviculture

Le Dr André Linteau fut le premier président de l’Asso
ciation forestière des deux rives (nommée Québec-
Portneuf à l’époque). Il y siégea en 1958 et 1959.

Il fut également le premier docteur en sylviculture  
au Québec, avec son diplôme obtenu à l’Université 
Yale aux États-Unis, et l’un des pionniers en matière  
de recherche sur la classification des forêts à partir 
de données phytosociologiques ayant trait à la 
végétation forestière. Ses travaux de recherche 
portaient généralement sur l’ensemble de la  
forêt boréale. 

Dans sa carrière, il occupa notamment les postes  
de professeur titulaire à la Faculté de foresterie et  
de géodésie de l’Université Laval, directeur du 
Bureau régional à Valcartier de la Direction des forêts 
du ministère du Nord canadien et des Ressources 
nationales et directeur associé au ministère des Forêts 
du Canada pour la région du Québec.
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Implication à l’AF2R
• �Administrateur et membre dans les années 1960 

et 1970 

En plus d’avoir consacré sa vie à l’enseignement et  
à la recherche en foresterie, Dr Marcel Lortie a œuvré 
au sein de nombreuses organisations, par exemple  
à titre de commissaire à la Commission scolaire  
de Beauport (1963-1968), de président fondateur à la 
Commission scolaire régionale Orléans (1964-1967) 
et de vice-président à la Fédération des commissions 
scolaires catholiques du Québec (1966-1967). Il fut 
aussi membre de l’Institut forestier du Canada et de 
l’Ordre des ingénieurs forestiers du Québec, dont il 
fut également le président en 1966, et administrateur 
de l’Association forestière des deux rives (alors 
nommée Québec-Portneuf) dans les années 1960  
et 1970. 

Marcel Lortie     
(1931 – 1989) 

Ingénieur forestier et détenteur d’un doctorat  
en pathologie forestière

Dr Marcel Lortie est considéré comme l’un des plus 
grands ingénieurs forestiers au Canada. Il a exercé 
une influence déterminante sur l’orientation de la 
foresterie québécoise et canadienne en favorisant, 
entre autres, la régénération de cette grande 
ressource naturelle. 

Dans sa carrière, il occupa notamment les postes  
de chercheur scientifique au Service canadien des 
forêts (1956-1963), de professeur en pathologie 
forestière à la Faculté de foresterie et de géodésie de 
l’Université Laval (1963-1970), puis de retour au 
Service canadien des forêts, le poste de directeur 
régional pour le Québec (1970-1974). De 1974 à 1980, 
le ministère de l’Environnement du Canada requiert 
ses services, d’abord comme directeur général 
régional du Service de la gestion de l’environnement 
pour le Québec, puis comme directeur général de 
tous les services du Ministère pour la région du 
Québec. En 1980, il renoue avec l’enseignement 
universitaire et en 1988, il est nommé doyen par 
intérim de la Faculté de foresterie et de géodésie de 
l’Université Laval, poste qu’il occupa jusqu’à sa mort 
en janvier 1989. 
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Jean-François Maltais  
Technicien forestier

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant  

de l’AFPQ03 depuis 2013
• �Collaborateur à titre de représentant  

de l’AFPQ03 depuis 2013
• Trésorier depuis 2017

J’ai intégré le conseil d’administration de l’AF2R en 
novembre 2012 en tant que représentant de l’Agence 
des forêts privées de Québec 03.

Je travaille en foresterie depuis 2001 et, depuis toutes 
ces années, ma passion pour la forêt et tout ce qui 
tourne autour ne s’est pas estompée. Au contraire, 
elle a grandi et continue toujours de croître.

Dès ma deuxième année au sein de l’AFPQ03, on m’a 
offert la possibilité de joindre l’équipe du conseil 
d’administration de l’AF2R, ce que j’ai vite accepté en 
raison des valeurs portées par l’Association et qui me 
tiennent à cœur. Les actions d’éducation forestière 
que l’AF2R entreprend auprès du public sont vitales 
alors que l’information sur la forêt, ses richesses  
et ses possibilités qu’elle véhicule de diverses façons 
est essentielle pour la pérennité de la gestion durable 
de nos forêts. 

Emploi actuel
• �Vérificateur opérationnel et gestionnaire en 

géomatique à l’Agence des forêts privées  
de Québec 03 

Depuis la fin de mes études et mes débuts en 
foresterie, j’ai occupé divers postes qui m’ont permis 
de parfaire mes connaissances liées à la forêt et tout 
ce qui en découle. J’ai d’abord travaillé en tant que 
technicien forestier dans le domaine des inventaires 
forestiers. Par la suite, j’ai occupé un poste de 
contremaître des travaux sylvicoles et durant cette 
période je me suis spécialisé en géomatique ainsi 
qu’en faune et flore forestière. À l’automne 2012, j’ai 
joint l’équipe de l’AFPQ03 et j’y travaille en tant que 
vérificateur opérationnel des travaux forestiers qui 
sont soumis à l’Agence dans le cadre des différents 
programmes d’aide à la mise en valeur des forêts 
privées offerts aux propriétaires terriens.  

«

»

«

»
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Marie-Ève Marin
Biologiste et étudiante à la maîtrise en biologie végétale

Implication à l’AF2R
• �Employée depuis 2019

 Depuis aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours 
aimé la nature. D’abord passionnée par les animaux, 
j’ai tranquillement détourné mon intérêt sur leur 
habitat et les végétaux qui le composent. Arbres, 
arbustes, petite flore, les mousses en passant même 
par les lichens, ce sont eux et leurs interactions et les 
services écologiques qu’ils nous rendent qui me 
passionnent plus particulièrement aujourd’hui.

Je termine actuellement la rédaction de mon  
mémoire de maîtrise. J’ai eu la chance de réaliser un 
projet de recherche visant à améliorer nos connais­
sances sur la colonisation primaire des mousses  
et lichens en milieux nordiques et leur implication 
possible en restauration écologique de milieux 
perturbés. Pour la réalisation de ces travaux, j’ai passé 
deux étés dans le bois au parc national des Grands-
Jardins. J’aurai toujours un petit penchant pour ses 
beaux paysages et sa flore caractéristique. 

De retour en ville, j’avais à cœur de contribuer à 
ramener un peu plus de forêts dans nos villes, nos 
communautés et notre quotidien, ce que je fais dans 
le cadre de mon emploi à l’AF2R ! 

Emploi actuel
• �Chargée de projets en verdissement et éducation 

de l’Association forestière des deux rives 

Depuis mon arrivée à l’AF2R, j’ai d’abord collaboré  
à la réalisation de projets de verdissement communau­
taires en milieux urbains visant à améliorer la qualité 
de l’environnement tout en améliorant la qualité de  
vie de ses habitants. Je suis maintenant la chargée  
de projets qui coordonne les actions en verdissement 
de l’Association. Je participe également à l’élaboration 
et à l’animation d’activités éducatives en lien avec  
la forêt, les arbres, le matériau bois et les métiers de  
ce secteur. 

«

»

«

»
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Pierre Mathieu
Ingénieur forestier, détenteur d’un certificat en information  
et en journalisme et d’une maîtrise en gestion de projet

Je suis devenu membre du Club 4-H de Châteauguay  
en 1961 à l’âge de 11 ans. L’apprentissage du respect et 
de l’amour de la forêt dans une atmosphère humaine 
et pleine de camaraderie m’a conduit vers des études 
en foresterie à l’Université Laval. Dès mes premières 
années d’emploi d’été à Forestville sur la Côte-Nord, 
j’ai senti que la forêt et moi allions vivre ensemble 
une belle aventure.

En 1972, j’ai choisi le chemin de la défunte Association 
forestière québécoise où pendant quatre ans j’ai 
côtoyé la direction des Clubs 4-H et les administra­
teurs de plusieurs associations forestières régionales,  
dont ceux de l’Association forestière Québec-Portneuf 
(nom de l’AF2R à l’époque). En parallèle, je fus rédac­
teur de la revue Forêt conservation et, un peu plus 
tard, de la revue Opérations forestières et de scierie.

Après quelques années comme attaché politique  
aux forêts, j’ai passé quatre ans en forêt privée dans 
la région du Bas-St-Laurent. Ce plongeon dans cette 
belle région m’a bien préparé à la consultation en 
foresterie où j’ai œuvré pendant plus de 20 ans. 

Je suis membre de quatre associations forestières 
régionales, dont, bien entendu, l’AF2R. J’ai d’ailleurs 
participé à son comité de financement corporatif et 
conduis la recherche et l’écriture de l’histoire de ses 
60 ans d’existence. Je crois fermement que le travail 
des associations forestières est primordial pour souder 
les bienfaits de la forêt au quotidien des Québécois  
et des Québécoises, un accroche-cœur, quoi !

Implication à l’AF2R
• �Collaborateur à titre de représentant  

de l’Association forestière québécoise  
de 1972 à 1975

• Membre depuis 2008
• �Membre du comité de financement corporatif  

en 2016 et 2017
• �Collaborateur à titre d’administrateur de  

la Société d’histoire forestière du Québec  
depuis 2018

Occupation  
actuelle
J’ai complété récemment sept années comme 
secrétaire général à temps partiel de l’Association des 
consultants en foresterie. Ingénieur forestier retraité, 
je suis notamment administrateur de la Société 
d’histoire forestière du Québec. Depuis l’été 2017, je 
suis locataire d’un point d’observation portant mon 
nom au pied de la chute de la rivière Noire à la Forêt 
Montmorency. Je vous invite à venir vous reposer sur 
“mon” banc. Je suis assuré que ce point de vue vous 
rappellera de bons souvenirs ou vous réconciliera 
avec la forêt. Une vocation y naîtra peut-être ! 

«

»

«

»
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Yassine Messaoud
Biologiste, agronome et horticulteur, il se dit aussi écologue  
et écologiste (au sens français du terme) 

Implication à l’AF2R
• Membre depuis 2012
• Bénévole de 2012 à 2018
• �Administrateur à titre de représentant des 

membres individuels de 2016 à 2018

À 6 ans, je lisais des livres pour enfants qui traitaient 
de plusieurs domaines de la science et j’aimais travailler 
la terre. Toutefois, c’est à l’âge de 10 ans que ma 
vocation pour les arbres et la forêt s’est imposée par 
elle-même lorsque mon père m’a offert un livre sur 
les différentes espèces d’arbres d’Europe. 

Je me suis inscrit à mes premiers cours en foresterie 
et protection de la nature, portant sur la forêt 
tempérée d’Europe, à l’âge de 24 ans. Durant cette 
période, lors de mes innombrables déplacements, j’ai 
pu apprendre sur les espèces forestières peuplant  
les différentes régions dans le monde.

À mon arrivée au Canada en 1998, j’ai fait une maîtrise 
sur la forêt tempérée nordique à l’Université Laval et, 
en 2001, j’ai étudié la forêt boréale dans le cadre de 
mon doctorat à l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue. En 2008, je suis parti à l’Université 
de Lakehead à Thunder Bay pour faire un postdoc  
et étudier la forêt de toute la Colombie-Britannique.

En 2012, à mon retour au Québec, je voulais participer 
à des activités liant la protection et la valorisation  
de la forêt. J’ai découvert l’AF2R et depuis j’en suis 
membre. Le contact avec les gens est indispensable 
pour moi qui aime communiquer avec le public et 
l’AF2R m’a permis de le faire en participant à plusieurs 
activités de bénévolat. J’ai aussi eu l’opportunité  
de siéger au conseil d’administration de l’orga­
nisme, ce qui fut une autre belle expérience de ma  
vie professionnelle. 

Emplois actuels
• �Consultant en écologie forestière avec le 

gouvernement fédéral ainsi que la province  
de la Colombie-Britannique

• Enseignant en sciences naturelles

J’utilise les données d’inventaire forestier pour  
étudier la dynamique des espèces forestières de 
l’Amérique du Nord en relation avec les changements 
climatiques dont les résultats font l’objet de publi­
cations scientifiques.  

«

»

«

»
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Éric Michaud   
Ingénieur forestier

Implication à l’AF2R
• �Collaborateur depuis 2006
• Membre depuis 2014
• �Collaborateur à titre de représentant de  

Scierie Dion et Fils inc. depuis 2014

Je suis membre à titre personnel de l’AF2R depuis 
cinq ans. De plus, je collabore et participe aux activi­
tés de l’AF2R depuis déjà une douzaine d’années.  
À l’époque, elle portait le nom d’Association forestière 
Québec métropolitain.

Ma passion et mon intérêt à sensibiliser le grand 
public et plus particulièrement nos jeunes à la culture 
forestière ont été pour moi un déclic pour collaborer 
avec l’AF2R dans le cadre de plusieurs projets.

En effet, depuis de nombreuses années, j’ai l’oppor­
tunité de participer aux activités annuelles de l’AF2R 
telles que le Camp forêt des profs et le Mois de l’arbre 
et des forêts. Le Camp forêt est une occasion unique 
pour moi de rencontrer les intervenants du milieu 
scolaire et de leur transmettre ma passion pour 
l’aménagement forestier.

Présenter l’importance de l’activité forestière et 
expliquer que cela se fait dans le respect de la 
biodiversité est un défi passionnant pour moi. Mon 
succès sera gage de leur témoignage auprès de leurs 
élèves. Ces rencontres sont aussi une occasion  
pour moi de développer des amitiés avec des gens 
qui partagent la même passion pour la forêt qui 
aujourd’hui perdure, merci à l’AF2R !  

Emploi actuel
• �Responsable de l’aménagement forestier  

chez Scierie Dion et Fils inc. 

Depuis le début de ma carrière, j’ai eu l’opportunité 
d’occuper différents postes au sein de l’entreprise 
privée et de la fonction publique. Aujourd’hui, l’expé­
rience acquise et ma formation au baccalauréat en 
foresterie et en gestion de l’environnement sont des 
éléments essentiels pour l’aménagement des terres 
privées de Scierie Dion et de l’État. Je planifie, coordonne 
et supervise sur le terrain, avec la collaboration des 
entrepreneurs forestiers, l’aménagement des travaux 
forestiers. Pour compléter la boucle, j’assure les 
relations avec les partenaires du territoire. Je qualifie 
mon emploi de diversifié et dynamique.  

«

»

«

»
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Julie Molard 
Biologiste et détentrice d’une maîtrise en biologie

Implication à l’AF2R
• Gestionnaire depuis 2001

J’ai grandi dans la forêt des Landes, un massif forestier 
d’un million d’hectares constitués de pins maritimes 
plantés par l’homme à partir du XVIIIe siècle pour 
assainir la lande marécageuse. Il s’agit du plus grand 
massif forestier de France et l’un des plus grands 
d’Europe. C’est là que ma passion pour la forêt  
est née.

Peu de temps après mon arrivée au Québec, j’ai repris 
les rênes de l’Association forestière en mai 2001  
à titre de coordonnatrice, en plein Mois de l’arbre  
et des forêts. J’étais la seule employée et le conseil 
d’administration se résumait à seulement quatre per­
sonnes, faisant toutes parties d’organismes œuvrant 
en environnement et en aménagement du territoire, 
toujours actifs et présents au Centre culture et environ­
nement Frédéric Back. À l’époque, l’Association avait 
besoin de se refaire une santé et une notoriété.

Après plusieurs années de travail acharné, l’Association 
a multiplié et diversifié ses actions, agrandit son terri­
toire et son équipe. Aujourd’hui, après 18 ans à la 
barre de l’Association, je ressens le besoin de revisiter 
sa mission, ses objectifs, optimiser ses champs 
d’action, mais aussi se doter d’une vision pour guider 
nos choix et mieux répondre aux besoins de la société 
d’aujourd’hui. C’est ce que nous faisons actuellement 
en développant et mettant en œuvre une planification 
stratégique pour les 3 à 5 années à venir, un beau 
cadeau pour les 60 ans de l’Association !  

Emploi actuel
• �Directrice générale de l’Association forestière  

des deux rives

Depuis plus de quinze ans, j’ai la chance de diriger  
un organisme qui contribue à la gestion durable de  
la forêt urbaine et des écosystèmes forestiers pour  
le maintien de la biodiversité et le bien-être des 
générations actuelles et futures. Ces deux valeurs me 
tiennent à cœur et sont aussi la source de ma motivation 
et de mon engagement au travail. Au quotidien, mes 
responsabilités sont nombreuses et mes tâches variées. 
J’appuie et conseille notamment une petite équipe 
d’employés engagés dans le développement et la 
réalisation d’une foule de projets dans les domaines de 
l’éducation relative à l’arbre et à la forêt, la protection 
et la mise en valeur de milieux naturels et le verdis­
sement de zones urbaines. J’ai aussi la chance  
de pouvoir collaborer avec de nombreux bénévoles 
passionnés et des partenaires d’horizons variés. 

«
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Magella Morasse     
(1949 – 2013) 

Ingénieur forestier 

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant des 

membres individuels de 2009 à son décès  
en décembre 2013

• Vice-président en 2011 et 2012 

Magella commença sa carrière au gouvernement 
fédéral en 1971 avant de la poursuivre au gouverne­
ment provincial. Il a été l’un des précurseurs en 
foresterie, puisqu’à une époque où l’on ne l’envisageait 
pas encore, il s’intéressait déjà à l’intégration des 
préoccupations fauniques dans la gestion forestière. 
Il contribua, entre autres, à mettre en œuvre une 
réglementation pour contrôler le prélèvement fauni­
que. On peut donc admettre qu’il fut l’un des pionniers 
en matière de gestion intégrée des ressources.

De 1993 à 1998, il fut le président directeur général  
de l’Ordre des ingénieurs forestiers du Québec dont  
il reçut la médaille en 2014 pour ses services rendus  
à la profession. Il fut un ingénieur forestier remar­
quable par la variété de ses implications telles que  
sa participation aux conseils d’administration de 
Rexforêt, de Solidarité rurale, de la Forêt modèle  
du Bas-St-Laurent, de l’Agence des forêts privées du 
Québec et de l’Association forestière des deux rives. 
De plus, il a travaillé au Conseil de la recherche 
forestière et a été impliqué dans l’organisation du 
Carrefour de la recherche forestière en 2007.

Bref, rédiger le portrait posthume d’un personnage 
d’envergure dans ma discipline, qui plus est a été 
mon père, n’est pas une mince tâche. Néanmoins,  
je suis fière de vous présenter le parcours de cet 
homme qui a marqué ceux et celles qu’il a côtoyés au 
fil de sa carrière. 

Par Anne Bernard, ing. f., candidate au doctorat  
à l’Université Laval et fille de Magella Morasse

Dernier emploi
• �Commissaire forestier au CLD de Portneuf

Magella avait pour principal mandat de donner suite 
au rapport du Sommet sur la forêt de Portneuf.  
Il devait susciter auprès des industriels forestiers des 
initiatives de développement dans le secteur forestier. 
Il assurait la coordination entre les divers interve
nants et organismes voués au développement forestier 
de Portneuf. Il participait aux efforts de sensibilisation 
et de promotion des ressources du territoire forestier 
de Portneuf et aidait au développement d’une culture 
forestière. Il jouait finalement un rôle de « veille » 
concernant les nouveaux créneaux et les nouvelles 
connaissances dans le domaine forestier.

«

»
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Marielle Rancourt  
Professionnelle en relations industrielles

Implication à l’AF2R
• �Collaboratrice à titre de représentante  

de Formabois depuis 2002

À mon arrivée chez Formabois en 2002, une certaine 
collaboration avec l’AF2R (alors nommée Québec  
métropolitain) était déjà établie. Toutefois, ce partenariat 
a pris beaucoup d’ampleur dans les 10 dernières années.

Chacun de nous a à cœur de sensibiliser les élèves au 
secteur de la forêt et du bois, ce qui nous amène à être 
des partenaires privilégiés dans plusieurs activités 
dont l’atelier “ Le bois sous toutes ses facettes ”, “ Viens 
vivre la forêt ” et le “ Camp forêt des profs ”.

Personnellement impliquée dans cette dernière activité 
depuis ses débuts il y a 11 ans, c’est toujours avec plaisir 
que je retourne passer plusieurs jours en forêt chaque 
été en compagnie de l’équipe de l’AF2R afin de mener 
au succès cet important événement. Nombreux sont 
mes souvenirs avec ceux-ci. Pour moi, la forêt est non 
seulement un lieu paisible, mais je l’apprécie encore 
plus en si belle compagnie. Félicitations pour vos  
60 ans de succès ! 

Emploi actuel
• �Directrice générale adjointe / Communications 

chez Formabois 

La routine ? Très peu pour moi. Étant chez Formabois 
depuis plus de 15 ans, j’ai touché à plusieurs volets  
qui composent ses mandats et j’ai toujours apprécié  
les nouveaux défis qui m’ont été apportés. De façon 
sommaire, ma fonction de directrice générale adjointe 
et responsable des communications implique d’assurer 
la réalisation et la coordination de projets liés au plan 
d’action de l’organisation. Je dois établir, développer  
et maintenir le réseau de contacts de Formabois avec 
le secteur, ce qui m’amène à sillonner le Québec avec 
grand plaisir ! Je dois également planifier et coordonner 
toute la logistique des projets de communication  
ainsi que les activités liées aux ressources humaines  
du secteur de la transformation du bois. 

«

»
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Isabelle Reny   
Ingénieure forestière 

Les forestiers n’ont pas l’habitude de se faire 
applaudir. Pourtant, personne n’est plus vert, car 
notre raison d’être est de s’assurer que la forêt sera 
toujours là. C’est assez noble comme vocation !

Née entourée de frères et fille d’une avocate, je fus 
rapidement habituée à négocier et à défendre mes 
points de vue. Pendant mes études en administration, 
le génie m’attirait, mais comment le marier à la gestion 
des affaires ? En choisissant le génie forestier, spé­
cialité opérations forestières ! Domaine typiquement 
masculin bourré de défis de gestion, c’était parfait 
pour moi. 

En génie forestier, nous étions quelques filles inscrites 
dans un univers de gars, ce qui n’était pas déplaisant 
du tout. Comme j’ai toujours eu un look très “ fifille ”, 
je jurais un peu dans le paysage. Certains pariaient 
même combien de temps j’allais tenir dans le pro­
gramme ! Mes copines ne comprenaient pas pourquoi 
j’étudiais, même le samedi soir. C’est parce que j’avais 
un but et j’y tenais. Une banderole était collée  
au-dessus de ma porte de chambre où il était écrit : 
JE VEUX DEVENIR INGÉNIEURE. J’étais décidée…  
et j’ai réussi !

Après mes études, j’ai pris la route des régions pour 
amorcer un fabuleux parcours dans le secteur privé. 
De directrice générale en Abitibi, cheffe à Lebel- 
sur-Quévillon et superviseure dans les Hautes-
Laurentides, j’ai occupé différents postes exaltants 
dont je garde d’excellents souvenirs. Un jour, le 
Ministère s’est invité dans ma vie et j’ai fait le choix 
d’y entrer. C’est un nouveau chapitre à mon livre.   

Emploi actuel
• �Responsable de la culture forestière au ministère 

des Forêts, de la Faune et des Parcs 

En 2006, des dirigeants du MFFP ont eu la volonté  
de ramener l’éducation forestière dans les priorités  
du Ministère. On m’a alors offert de bâtir autour  
de ce nouveau mandat baptisé : la culture forestière. 
À compter de ce moment, mon travail fut de structurer 
les intentions et de cadrer le tout dans une démarche 
cohérente, en collaboration avec les partenaires 
régionaux et nationaux. Parallèlement, je repère de 
nouvelles voies pour intéresser les gens à la forêt 
québécoise et ce qui s’y fait. Je propose des projets  
et partenariats novateurs, mais prudents. Tant que j’ai 
du succès, j’ai le feu vert !   

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• �Chef d’équipe du Camp forêt des profs  

depuis 2009 
• �Collaboratrice à titre de responsable du soutien 

technique et financier des partenaires régionaux 
en éducation forestière du ministère des Forêts, de 
la Faune et des Parcs depuis 2007
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Mathilde Routhier   
Ingénieure forestière 

Implication à l’AF2R
• �Stagiaire en 2017
• �Administratrice à titre de représentante  

du ministère des Forêts, de la Faune et  
des Parcs depuis 2017

Petite, mon grand-père me promenait sur sa terre  
à bois, une terre qu’il cultivait, qu’il chérissait. Il la 
connaissait comme le fond de sa poche et s’en occupait 
comme on prend soin d’un vieil ami. Les arbres ont 
pour moi une valeur non seulement écologique, mais 
aussi affective... et je dirais même, poétique. 

Ces expériences ont inévitablement influencé mon 
choix de carrière en foresterie. Travailler avec les  
arbres m’assurait un bien-être personnel et, du coup, 
une mission d’intendance et de valorisation pour  
le mieux-être de tous. C’est ainsi qu’un jour j’ai  
abouti comme stagiaire à l’Association forestière  
des deux rives (AF2R) qui, par sa mission, joignait 
mes deux passions : la forêt sous toutes ses formes et 
l’éducation. Et maintenant, je suis membre de son 
conseil d’administration. 

Emploi actuel
• �Ingénieure forestière, Direction de la gestion des 

forêts de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-
Appalaches, ministère des Forêts, de la Faune  
et des Parcs

J’occupe le poste de coordonnatrice en certification  
et éducation au ministère des Forêts, de la Faune et 
des Parcs, poste qui implique de comprendre l’ensem­
ble des activités réalisées en région (planification 
forestière, consultations publiques, gestion contrac­
tuelle, suivi et contrôle des opérations forestières, etc.) 
afin d’en améliorer les processus (instructions de 
travail, procédures, reddition de comptes, etc.). Je suis 
aussi amenée à participer, avec mes collègues, au bon 
fonctionnement des tables locales de gestion intégrée 
des ressources et du territoire (TLGIRT). Je touche 
également à la certification forestière (FSC) en collabo­
rant avec nos partenaires de l’industrie. Finalement,  
je coordonne les activités de notre région en lien avec 
le Mois de l’arbre et des forêts, organisé chaque année 
par le Ministère ! Depuis que je suis toute petite, je veux 
contribuer au bien commun. C’est entre autres par 
mon choix de carrière que j’aurai réussi ! 

«

»

«

»
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Vincent Seigner   
Technicien forestier

Originaire de Reims en France, j’ai grandi dans un 
milieu rural et viticole plus que forestier. Mon grand-
père était débardeur forestier et ses histoires de 
“ bois ” ponctuées d’anecdotes relatées par ma mère 
ou ma grand-mère ont fait naître en moi le sentiment 
que la forêt est un milieu paisible où il fait bon vivre  
et travailler. La puissance et la sagesse que m’évo­
quent les arbres m’ont fasciné et nourrissent mon 
imaginaire depuis l’enfance.

Aujourd’hui père de famille et technicien forestier 
professionnel, la forêt fait partie intégrante de ma vie. 
Elle est lieu de villégiature, salle d’entraînement physique, 
point de rassemblement social, lieu de travail et  
plus encore… La forêt me permet non seulement de 
m’épanouir personnellement, mais génère égale­
ment de très belles rencontres.

L’AF2R, son équipe et ses événements en sont de 
parfaits exemples. Cet organisme m’a accueilli en 
tant que jeune stagiaire en 2005 et m’a permis de 
vivre une expérience professionnelle riche d’enseigne­
ments et de relations de grande qualité. Cela m’a 
donné la chance d’échanger avec l’ensemble du per­
sonnel du Centre culture et environnement Frédéric 
Back, les Amis du mont Wright, des professionnels  
du milieu ou encore le grand public. J’ai tellement 
aimé cette expérience qu’il ne m’a fallu que quelques 
mois avant de revenir travailler à l’Association sur  
des projets de conservation et de mise en valeur  
de boisés. 

J’ai par la suite commencé ma carrière de technicien 
en expérimentation forestière au sein de l’Institut 
national de recherche en sciences et technologies 
pour l’environnement et l’agriculture en France et elle 
se poursuit aujourd’hui au Centre de foresterie des 
Laurentides à Québec. 

Emploi actuel
• �Soutien technique au Centre de foresterie  

des Laurentides

Depuis 2018, j’occupe un poste de soutien technique 
au Centre de foresterie des Laurentides, un des  
cinq centres de recherche du Service canadien des  
forêts. Mon travail consiste à effectuer l’acquisition  
de mesures sur les forêts canadiennes visant à aider 
les chercheurs à améliorer notre connaissance de la 
forêt et de sa diversité génétique afin de maintenir 
des forêts saines et de soutenir le secteur forestier 
dans un contexte changeant. 

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• �Stagiaire en 2005 
• Employé en 2016 et 2017
• �Membre et bénévole en 2006 et 2007  

et depuis 2017



62

Etienne St-Michel   
Biologiste, détenteur d’une maîtrise en sciences forestières 
(options phytopathologie et génétique) et d’un diplôme d’études 
supérieures spécialisées en enseignement collégial 

En août 2008, l’AF2R m’engageait comme animateur 
scolaire pour faire de l’éducation forestière dans les 
écoles du territoire. C’était la première fois qu’une 
organisation me choisissait pour un emploi en lien 
avec mes études et j’étais très heureux d’avoir cette 
chance que j’attendais depuis si longtemps !

La direction m’a confié rapidement plusieurs autres 
mandats dont ceux du Camp forêt des profs et du 
Mois de l’arbre et des forêts. Les distributions d’arbres 
ont toujours eu un côté sentimental pour moi, car  
à la suite de la naissance de ma première fille, j’étais 
allé chercher un arbre pour elle lors d’une fête 
familiale qui avait lieu près de chez moi, c’était  
au parc Maizerets à l’époque. Lors de mon passage  
au kiosque de l’Association, j’avais mentionné à ma 
femme que j’aimerais travailler pour cette organisation 
sans savoir que c’est ce qui se produirait quelques 
années plus tard.

J’ai toujours eu un grand intérêt pour la nature, 
l’environnement, les arbres et la forêt ainsi que pour 
la vulgarisation et l’éducation, d’où mes études en 
biologie, en foresterie et en éducation. J’ai eu la 
chance de faire, pendant mes 10 ans à l’AF2R, un travail 
passionnant et j’en remercie l’organisation ainsi que 
l’équipe et les nombreux partenaires ! 

 

Emploi actuel
• �Directeur général de la Société saumon  

de la rivière Romaine

Mon emploi consiste à administrer l’organisme et réaliser 
des projets en étroite relation avec le coordonnateur,  
le conseil d’administration, les experts scientifiques 
ainsi que les nombreux partenaires et collaborateurs. 
C’est donc en grande partie du travail de bureau, mais 
j’ai également la chance de me rendre sur la Côte-Nord 
pour faire des rencontres et des visites sur le terrain 
afin de valider les projets réalisés sur la rivière Romaine. 
C’est un défi pour moi de participer à la régénération 
du saumon atlantique pour cette magnifique rivière. 

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• Employé de 2008 à 2018
• Membre depuis 2018
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Gérard Szaraz    
Ingénieur forestier, détenteur d’une maîtrise interdisciplinaire  
en gestion des ressources naturelles et d’une maîtrise de  
l’École nationale d’administration publique

“ On ne fait pas de la foresterie pour les arbres, on  
le fait pour les personnes ” ! Cette maxime illustre 
bien la raison de ma passion pour la forêt. Depuis le 
début de ma carrière, en poste en Amérique latine, 
dans les Antilles ou en Inde, j’ai pu constater combien 
le bois et la forêt sont vitaux pour répondre à de 
multiples besoins humains, des plus fondamentaux 
aux plus élevés. 

De retour au Québec, associé aux groupements 
forestiers, lesquels sont issus du mouvement des 
Opérations dignité au Bas-Saint-Laurent où les gens 
réclamaient d’aménager la forêt dans leur milieu, j’ai 
aussi vu que les besoins et les attentes des personnes 
se trouvent à l’avant-scène. J’ai fait les mêmes 
constats du côté des coopératives forestières.

Mon engagement dans la foresterie sociale ou com­
munautaire a été une grande source de dévelop­
pement professionnel et de satisfaction, travaillant 
sur des dossiers tels la forêt habitée, la participation 
publique, la vulgarisation et l’éducation, la main-
d’œuvre forestière, les communications.

J’ai toujours trouvé que les associations forestières 
accomplissent une mission essentielle pour l’informa­
tion, la sensibilisation et l’éducation. Après tout, “ la 
connaissance éloigne les préjugés ”, et nous en avons 
grandement besoin ! 

Occupation actuelle
• Mi-retraité

Je suis toujours impliqué dans les dossiers forestiers 
en étant bénévole à Nature Québec et à la Coalition 
Mont-Kaaikopi (Sainte-Lucie-des-Laurentides), en livrant 
le cours de problématique forestière aux finissants  
en foresterie à l’Université Laval et en révisant, pour 
l’Ordre des ingénieurs forestiers du Québec, la Loi sur 
les ingénieurs forestiers. 

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• Membre depuis 2012
• �Administrateur à titre de représentant  

des membres individuels de 2015 à 2017
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Simon Thibault  
Biologiste et détenteur d’une maîtrise en écologie végétale

Implication à l’AF2R
• �Membre et bénévole depuis 2005
• �Administrateur à titre de représentant  

des membres individuels depuis 2005
• Secrétaire administratif de 2010 à 2012
• Président depuis 2013

Je me souviens avoir joint le conseil d’administration 
de l’Association en 2005, quelques mois après avoir 
appris leur existence dans le cadre des audiences 
publiques du BAPE pour le projet de prolongement  
de l’autoroute Robert-Bourassa (autrefois nommée  
du Vallon) en un boulevard urbain. La route proposée 
traversait un écosystème rare en région urbaine ainsi 
que des îlots de noyers cendrés, espèce à statut 
particulier au Canada. Toutefois, cette route répon­
dait, semble-t-il du moins selon ses partisans, à un 
urgent besoin d’accéder plus rapidement à la cou­
ronne nord de la ville. Le débat était fortement 
polarisé, et malheureusement trop souvent démago­
gique, voire dogmatique, et ce des deux côtés. 
L’Association, toutefois, était l’une des trop rares 
organisations à proposer des solutions, plutôt que de 
seulement s’en tenir à des positions tranchantes,  
et à nourrir le débat pour répondre aux besoins des 
deux côtés (conservation et protection de l’environ­
nement vs développement urbain). 

Pour une organisation communautaire qui se veut 
utile pour les citoyens, la crédibilité est ce qu’il y a  
de plus important selon moi et j’ai depuis ce jour 
toujours été impressionné par non seulement la 
quantité, mais surtout par la qualité de ce que génère 
l’AF2R. Après quelque quatorze années sur le conseil 
d’administration, en être le président est sans aucun 
doute ce qui me rend le plus fier aujourd’hui ! 

Emploi actuel
• �Directeur Responsabilité sociale et 

environnementale chez Nemaska Lithium

Au cours de ma carrière, je me suis spécialisé en 
environnement minier et dans le processus d’autori­
sation environnementale québécois et canadien. Depuis 
2006, j’ai œuvré à l’autorisation environnementale  
de divers projets miniers, et ce en assurant la direction 
ou en prenant part à la réalisation d’études d’impact 
environnemental et social, d’études environnementales 
de base, d’études technico-économiques et en com­
plétant divers audits environnementaux et sociaux.  
Au cours de cette période, j’ai établi d’excellentes 
relations avec les autorités provinciales et fédérales,  
les communautés locales et les Premières Nations. 
Chez Nemaska Lithium depuis 2013, tout d’abord à 
titre de consultant et depuis 2015 comme directeur, 
j’assure la gestion corporative des dossiers ayant trait 
aux autorisations environnementales, aux relations 
avec les communautés autochtones et allochtones 
ainsi qu’aux relations gouvernementales. 

«

»

«

»
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Aude Tousignant     
Ingénieure forestière

La forêt a d’abord été pour moi une source de détente, 
de bons moments en famille, puis un objet d’étude. 
La forêt me fascine, car elle touche tout le monde ; 
elle est source de bonheur, de revenus, de loisirs, 
d’art, d’intégration, d’innovation. Aujourd’hui, en  
tant qu’ingénieure forestière œuvrant en transfert  
de connaissances, je suis fière de participer à la 
diffusion des avancées de la science et à la promotion 
des projets de science citoyenne. 

Je suis de près les réalisations de l’AF2R depuis 2010. 
En effet, je représente mon organisation lors des 
colloques qu’elle organise, j’ai collaboré à l’organi­
sation d’un colloque et j’ai participé à quelques 
reprises au Camp forêt des profs. Je suis toujours 
épatée de la qualité des publications, de l’originalité 
des activités et de la capacité de rejoindre des  
publics variés. 

Tout comme la forêt, l’AF2R sait se renouveler et 
toujours nous éblouir. Longue vie à cette organisa­
tion dynamique ! 

Emploi actuel
• �Agente de vulgarisation et de transfert  

de connaissances au Centre de foresterie  
des Laurentides, Service canadien des forêts, 
Ressources naturelles Canada 

Mon rôle est double : je diffuse les résultats de 
recherche aux intervenants du milieu forestier et  
je transmets aux chercheurs les besoins de recherche 
de nos partenaires. La rédaction de documents 
vulgarisés constitue le cœur de mon travail. Rédiger 
demande d’être à l’affût de l’actualité forestière,  
de la minutie et d’être capable d’accepter la critique. 
Le transfert de connaissances implique de collaborer 
avec les chercheurs, les ingénieurs forestiers, les 
techniciens, les étudiants et les analystes politiques.  
Il faut bien décoder leurs besoins afin de les rejoin­
dre efficacement. J’apprends tous les jours et c’est  
là une grande source de satisfaction. 

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• �Collaboratrice à titre de représentante de 

Ressources naturelles Canada depuis 2010
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Nicol Tremblay  
Ingénieur forestier

Implication à l’AF2R
• �Membre depuis 1970
• �Administrateur à titre de représentant des 

membres individuels de 1998 à 2000 
• Président en 1999

Je suis ingénieur forestier depuis 1973, année où  
j’ai terminé ma formation à l’Université Laval. Je suis 
un passionné de la forêt depuis le moment où ma 
conscience me rappelle des souvenirs. 

J’ai expérimenté ma première pêche à la truite à 5 ans 
et ma première saison de chasse au collet à 13 ans  
(un peu jeune pour le fusil). Comme je me suis fait 
voler mon premier lièvre attrapé au collet, je suis 
devenu le spécialiste du suivi de collets sans marques 
apparentes. Je ne me suis jamais fait voler d’autres 
gibiers. J’ai la chance d’être celui de ma grande 
famille du Lac-Saint-Jean (Alma) qui a été pourvu  
du sens de l’orientation en forêt. 

Je suis actuellement président de la Société de la 
Rivière Saint-Charles et je suis un adepte du sentier 
linéaire de la rivière qui fait 34 kilomètres. Je vais 
aussi parfois du côté des rivières Lorette et Duberger. 
Depuis 2010, je fais en moyenne dix kilomètres de 
marche par jour. Ce qui me permet de rester en forme.

J’ai passé une grande partie de ma vie en forêt ou sur 
les lacs et j’espère pouvoir m’y rendre encore long­
temps. Bien que je demeure en ville, ma préférence 
est d’être en forêt. 

 

Carrière
Je suis actuellement à la retraite depuis septembre 
2015. Mes deux derniers emplois ont été au gouver­
nement fédéral avec les autochtones du Québec. J’ai 
travaillé deux ans à Ressources naturelles Canada 
comme ingénieur forestier responsable de la fin du 
Programme d’aménagement forestier sur terres in­
diennes (PAFTI). J’ai ensuite été employé du ministère 
des Affaires autochtones et du Nord Canada pendant 
17 ans comme conseiller en environnement. J’ai pu 
travailler avec toutes les communautés autochtones  
du Québec, incluant les 40 Premières Nations et les  
14 villages inuits. Ma responsabilité de coordonnateur 
du développement durable au Québec m’a permis  
de permettre la création de l’Institut de développe­
ment durable des Premières Nations du Québec et  
du Labrador (IDDPNQL) en 2000 et de participer  
à des rencontres dans les communautés autochtones  
à travers le Canada.

«

»

«

»
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Jean-Éric Turcotte      
Géographe

Formé en géographie et en environnement, j’ai eu 
l’occasion de travailler à des projets de protection et 
de mise en valeur de la forêt à quelques reprises. 
D’abord comme coordonnateur de projets au sein  
du Conseil régional de l’environnement de la Côte-
Nord où j’ai pu contribuer à la mise en place d’aires 
protégées en milieu forestier, notamment sur l’île 
René Levasseur ; puis comme chargé de projets Aires 
protégées et, plus tard, comme directeur de Nature 
Québec, où j’ai eu l’occasion de participer à des 
campagnes de sensibilisation et de mobilisation “ Aux 
Arbres Citoyens ! ”, à des processus de certification 
forestière (tables CSA et FSC), à la mise en place 
d’une réflexion entourant le registre des aires proté­
gées du Québec ainsi qu’au comité de rétablisse­
ment du caribou forestier.

Également, à titre de contractuel pour la Sépaq, j’ai 
eu l’occasion de participer à l’élaboration de propo­
sition d’aires protégées (réserve de biodiversité) 
dans le réseau des Réserves fauniques du Québec. 
J’ai aussi eu l’occasion de servir de guide-interprète 
pour une prestigieuse agence touristique française 
qui organisait des forfaits à la “ découverte des parcs 
nationaux et Espaces d’Aventure québécois ”. 

Au-delà de ces engagements professionnels, je reste 
un amateur de plein air, doublé d’un photographe 
amateur, qui fréquente assidûment les plus beaux 
boisés et les plus belles forêts du Québec. 

Emplois actuels
• �Directeur général de Stratégies Saint-Laurent  

à Québec (SSL) ;
• Directeur du Fonds d’action Saint-Laurent (FASL).

Je planifie et coordonne toutes les rencontres  
de Stratégies Saint-Laurent (SSL) à Québec. Je gère 
le personnel et les affaires administratives de l’orga­
nisme ; j’assure le développement et le rayonnement 
de SSL et du réseau des Comités ZIP du Québec ;  
je concerte les principaux intervenants du Saint-
Laurent et développe des partenariats, notamment 
via le Fonds d’action Saint-Laurent. Je représente SSL 
et le réseau des comités ZIP au sein de comités de 
travail, lors d’événements ponctuels et auprès d’insti­
tutions et d’organismes gouvernementaux ou non 
gouvernementaux, ou toutes autres occasions perti­
nentes, principalement au Québec et dans le bassin 
versant du système Grands Lacs Saint-Laurent. 

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant  

des membres individuels de 2003 à 2005
• Contractuel en 2007 et 2008



Marie-Édith  
Turcotte-Maltais  
Technicienne en bioécologie et étudiante au baccalauréat  
en études de l’environnement

Implication à l’AF2R
• �Employée depuis 2019

J’ai grandi à proximité d’un boisé dans la semi-
campagne de Val-Bélair. Durant mon enfance, j’allais 
jouer dans le bois avec mes frères. Nous nous 
amusions à construire des cabanes (peu stables) et  
à faire toutes sortes de personnages. Nous avons 
toujours passé nos vacances d’été à faire du camping, 
de la pêche et de la randonnée pédestre. En gran­
dissant, on a su m’inculquer l’amour de la nature et, 
surtout, une conscience environnementale. C’est pour 
cette raison que j’ai fait une technique en bioécologie. 
C’est vraiment au cours de mes études que j’ai pu 
réellement tomber en amour avec la forêt, en appre­
nant tous ses aspects et ses rôles. Chaque saison 
apporte sa touche qui rend la forêt attrayante. Que ce 
soit les premières plantes au printemps, les feuilles 
vertes de l’été, les couleurs de l’automne ou l’apaise­
ment de l’hiver, je m’y retrouve toujours émerveillée.

J’ai travaillé dans différentes forêts du Québec, en 
Abitibi, dans les Laurentides, à Havre-Saint-Pierre, 
ainsi qu’en Gaspésie. À travers mes différents emplois, 
j’ai toujours œuvré à la conservation des milieux 
naturels et à l’éducation de la population sur divers 
enjeux. J’ai donc découvert la richesse de nos forêts 
québécoises à travers la province et laissez-moi vous 
dire qu’elle est à couper le souffle ! 

Dans mes fonctions à l’AF2R, j’ai de nouveau la chance 
de fréquenter la forêt avec une équipe incroyable !  
Je fais ce qui me passionne : l’éducation et la conser­
vation des milieux forestiers en collaboration avec  
la population. 

Emploi actuel
• �Agente en conservation et en éducation  

de l’Association forestière des deux rives

À l’été 2019, j’ai collaboré au projet de conservation 
volontaire de milieux naturels à l’île d’Orléans, à l’entre­
tien des sentiers et à la sensibilisation au mont Wright, 
ainsi qu’à l’animation d’activités éducatives. J’ai la 
chance, à temps partiel pendant mes études, de con­
tinuer à travailler aux beaux projets en conservation 
 et en éducation de l’AF2R ! 

«

»

«

»
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Alexandre Turgeon      
Urbaniste, détenteur d’une maîtrise en aménagement  
du territoire et développement régional et d’un diplôme  
de deuxième cycle en administration publique

C’est à travers diverses fonctions administratives  
et professionnelles, et par la mise en œuvre de projets 
de démonstration, comme le Centre culture et environ­
nement Frédéric Back, que je travaille à sensibiliser 
les décideurs québécois à la pertinence des principes 
du développement durable et cherche à en concrétiser 
l’application au sein de nos collectivités. Cette appli­
cation comporte une allocation judicieuse de l’espace 
aux fonctions forestières et aux infrastructures vertes. 

J’ai toujours été particulièrement attaché à la mission 
de l’AF2R et impressionné par le dynamisme avec 
lequel elle s’en acquittait. Sur une base quotidienne,  
il me tient à cœur de collaborer avec l’AF2R et de 
tisser des liens fonctionnels entre les divers orga­
nismes du Centre afin de concrétiser des visions concer­
tées, de prendre le relais de dossiers et positions et 
ainsi me présenter, à ces occasions, comme porteur 
d’intérêts complémentaires. 

Emploi actuel
• �Directeur général et vice-président exécutif  

du Conseil régional de l’environnement – région  
de la Capitale-Nationale et co-porte-parole  
du Mouvement toile verte

Le complément de l’allocation judicieuse de l’espace 
aux fonctions forestières et aux infrastructures vertes 
est de contraindre et encadrer l’étalement urbain et 
les infrastructures grises. C’est ce qui constitue quo­
tidiennement mon cheval de bataille. Je m’ingénie  
à faire la démonstration aux décideurs publics et aux 
promoteurs privés que la densité est la clef, que les 
collectivités compactes sont plus efficientes tout en 
préservant les milieux agricoles et forestiers péri­
urbains qui procurent de grands services aux citoyens 
sur le plan de leur santé, de leur développement 
psychologique et autres. Je suis, par ailleurs, honoré 
d’avoir la confiance d’une communauté d’intérêt  
afin de diriger la transformation, en milieu urbain, d’une 
infrastructure dédiée à l’hébergement de groupes 
œuvrant en culture et en environnement, le Centre 
culture et environnement Frédéric Back, une infra­
structure que nous tachons de rendre aussi verte  
et exemplaire que possible. 

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant du Conseil 

régional de l’environnement – région  
de la Capitale-Nationale de 1998 à 2001

• Président en 1999 et 2001
• �Collaborateur à titre de représentant du Conseil 

régional de l’environnement – région de la 
Capitale-Nationale depuis 1998
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David Viens  
Technicien en aménagement cynégétique et halieutique

Implication à l’AF2R
• �Administrateur à titre de représentant du  

Conseil régional de l’environnement – région  
de la Capitale-Nationale depuis 2019

• �Collaborateur à titre de représentant de 
l’Organisme des bassins versants de la Capitale  
et du CRE–Capitale-Nationale depuis 2004

Je suis originaire de la région de Montréal, loin de la 
forêt. Une forêt que j’ai découverte assez tôt grâce 
aux sports motorisés. C’est une fois les moteurs 
éteints que je découvrais l’air et les bruits de la forêt 
qui font que je m’y sens si bien. C’est pour cette raison 
que j’ai décidé de m’expatrier vers la Côte-Nord et 
d’étudier en technique d’aménagement cynégétique 
et halieutique. 

Après avoir arpenté la forêt de la Côte-Nord et avec 
mon diplôme en main, j’ai pris la direction de Québec 
à l’été 2001 où j’ai commencé à travailler les deux 
pieds dans l’eau. Tout d’abord au fleuve et ensuite, 
dans le bassin versant de la rivière Saint-Charles pour 
réaliser des caractérisations de l’habitat aquatique et 
des aménagements pour l’omble de fontaine. C’est à 
cette période que j’ai fait la connaissance de l’AF2R 
(alors nommée AFQM). 

Alors à l’emploi du Conseil de bassin versant de la 
rivière Saint-Charles, nous partagions notre local 
avec l’équipe de l’Association forestière. J’ai depuis 
planté des milliers d’arbres distribués par l’AF2R  
dans le cadre du Mois de l’arbre et des forêts. J’ai 
même dû en entreposer près de 2000 dans mon 
garage, car un site de plantation prévu avait été 
détruit par une pluie exceptionnelle.

Après plus de 17 ans à travailler dans le domaine  
de la gestion de l’eau par bassin versant, à parcourir 
les cours d’eau en milieux boisés ou à observer les 
perturbations en milieux urbains, j’ai constaté l’impor­
tance primordiale de la forêt sur la santé de nos cours 
d’eau. Surtout, à force de passer du temps en forêt,  
ce sont les bienfaits pour notre santé que j’ai perçus 
en la côtoyant. 

Emploi actuel
• �Coordonnateur de projets en milieux naturels  

au Conseil régional de l’environnement – région  
de la Capitale-Nationale

Au CRE–Capitale-Nationale, je coordonne toutes nos 
activités en lien avec le milieu naturel. Nous travaillons 
principalement sur des projets de conservation et de 
lutte aux espèces exotiques envahissantes. Je siège 
également à des tables de gestion intégrée des res­
sources et du territoire où il est principalement question 
des enjeux de la production forestière. Je m’implique 
aussi sur les enjeux de verdissement de la ville de 
Québec et l’agriculture urbaine. 

«

»

«

»



Charles Vigeant- 
Langlois       
Ingénieur forestier

J’ai appris à connaître l’AF2R lors de l’élaboration de 
la stratégie éducative pour la région de la Capitale-
Nationale. J’ai appris à connaître le personnel de 
l’Association lors de la mise sur pied et la réalisation 
du Camp forêt des profs en 2009. Le déroulement  
du camp et la complicité avec l’équipe furent des  
plus agréables… tellement que j’y suis revenu pendant 
sept années.

Par la suite, lors de mon entrée en fonction au Bureau 
régional du MFFP, je me suis fait confier les dossiers 
sur l’éducation et la culture forestière. Ce fut un grand 
plaisir d’intégrer le conseil d’administration de l’AF2R 
et de prendre conscience de l’ampleur des projets 
réalisés par les employés et les bénévoles. Étant 
forestier, je considère le travail de l’AF2R très impor­
tant pour la culture forestière et le développement  
du domaine forestier.

L’application pratique de la sylviculture me passionne, 
ainsi que le marquage des arbres et l’évolution des 
peuplements forestiers dans le temps. 

Emploi actuel
• �Ingénieur forestier à la Direction de la gestion  

des forêts, Régions Capitale-Nationale–Chaudière-
Appalaches, ministère des Forêts, de la Faune  
et des Parcs

Mes mandats principaux portent sur la réhabilitation 
des forêts dégradées et sur le développement 
industriel. Concernant les forêts dégradées, nous 
travaillons à trouver ces peuplements forestiers dont 
la régénération est déficiente et dont l’accroissement 
est stagnant. L’objectif du mandat est d’assurer la 
pérennité d’un couvert forestier sur ces surfaces  
et d’appuyer les aménagistes dans le maintien de  
la productivité forestière. Le rôle d’un répondant 
régional en développement industriel est de faire  
la promotion des programmes provinciaux et de faire 
connaître la demande régionale en produits forestiers 
ainsi que les industries de la transformation des 
produits du bois. 

«

»

«

»

Implication à l’AF2R
• �Membre et bénévole depuis 2014
• �Administrateur à titre de représentant  

du ministère des Forêts de la Faune et  
des Parcs de 2014 à 2017
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L’Association contribue par ses actions en éducation, conservation et verdissement à la gestion durable  
des arbres et des forêts pour le maintien de la biodiversité et le bien-être de nos collectivités.

870, avenue de Salaberry, bureau 103
Québec (Québec)  G1R 2T9

T 418-647-0909 • F 418-524-4112
info@af2r.org • af2r.org


